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Voici le temps de vous acheter 
Un Complet et un Pardessus 
d'hiver 
Notre assortiment est complet. Der- 


nier goût. Prix défiant la com- 
pétition. ‘ 


FF. MAYER 
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The Traders Bank of Canada 


nef 
Occupe maintenant ses nouveaux bureaux 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 


Quyerts le Samedi soir de { a9h. 


F, 5. JACKSON, Gérant. 


qui voulez vendre promptement, met 
Lez vos propriétéssur nos listes, 


CULTIVATEURS 
4. R. Walker & Co. 


CE ete 


Immeubles, Assurance, Finance, 


113, Avenue Jasper 
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= . 
boy dt tetestsé OCEAN TN EN TIENNE TN ER ER ETE CEE ed OUT 
& 
LG 
RO 
$ Préparez-vous © 
LA Lx 
n : : 3 
ks Si vous avez l'intention de 
a A + 
à vous conslruire une maison, Ne 
% Faites vos plans d'avance, " 
, 
, 
k Nous serons heureux de vous # 
KA donner des estimés sur le coût & 
na de tous malérianx de construe- na 
< ion. La 
+ . * . 
«A Bois de la Colombie Anglaise # 
(à 
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pa ntnresemrinbes) & 
+ Portes, Chassis, à 
à Moutures,etc., 7% 
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: Cushiné Brothers Co. Ltd. : 
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Le magasin ; Le magasin 
DE Ô ( Le DES 
Qualité Bonnes Valeurs 


519000000000009 MOO0DOQGO000000100000000000 


Si vous n'avez pas en166- 
re essayé de n05 vêtenients 
tout faits, voyez ce que nous 
d'acheter votre 


offrons avant 


compiet d'automne 


ou votre paietet. 
inutile d'aller au dehors pour 
avoit les meilleures nuuchandi- 
ses, uous avons ea à Edmonton. 
Le collet et les épaules sont 
les plus importantes parties d’un 
habit ;il faut qu'iis fassent cb 
qu'ils gardent leur forme, 


C'est là qu'est la qualité. 


Achetez chez nous cb jouissez 
du plaisir de savoir vos 


habits font bien. 


a ———— 


que 


Nous avons un grand 


assortiment où vous 
pouvez faire votre 
Choix. — 


mantaue es MERS VS PEEUS MAAR APE A MAP AOR 


Le magasin ferme à 6 heures 
Le samedi à 10 heures. 
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McDougall & Secor 


Seuis agents pour les Vêtements “ Campbell. ” 
Téléphone 136 
LAGOCOCIOPORCASCCOLEUO BH 00S PREND 


FRRSSSTCENCECONTOCDTOBLBSOSONSTOVOCSTS reccongenoeecaserpouse ÉELOCEFHETEICHSTHONE 
_BPREEGOPCAEGERENISTPE HESIPOCSSEOEIPE SODLARCANOIEREPP EN PIE REPARER RTEREG ORNE RON 


ma ammnsns somme om mme 


BOITE POSTALE 515 TEL, 321 


G. A. LEDUC 


Courtier d’Immeubles: 
8C 000 acres de terres choisies dans l'Alberta, 
Lots à vandre dans boutes les partics de la ville, 


Bureau avec C. H. Gibson & Co. 


Rue Jasper, vis-à.vis la Banque de llontréal. 


mes 


EE see naanqmemmematunenmnene à 


Voici le temps de vous acheter 
Un Complet et un Pardessus 
d'hiver 


Notre assortiment est complet. Der 
nier goût. Prix défiant ja com-" 
pétition. 


S. F, MAYER 
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CUBA PACIFIÉ 
‘ nnemnse | 
Ta Havane, —-Le premier débar- 
quement de soldats américains, dans 
loccupation actuelle du Cuba, s’est 
ellectué avec une promptitude remar- 


quable, le secondet le troisième 
bataillons des Ttats-Unis couchent 


sous la tente au camp Columbia. Je 
premier et le quatr'ème bataillon 
du même régiment sontaussi arrivés. 
Le général Funston à établi 
quarbicrs généraux à Mariano. 


ses 


Le général Pino Guerra, qui est ar- 
rivé hier à Santa Clara pour y dés 
mer ses hommes y à rencontré le gou- 
verncur Sobrado, un modéré, ct ils 
travaillent de concert à induire les an- 
ciens insurgés à retourner dans leurs 
foyeis. Les rebelles de la côte nord, 
cependant, sont encore actifs. La pro- 
vince de la Ifavune est complètement 
pacifiée, à l'exception de deux bandes 
de cent homines chacune, commandées 
par deux frères du général Del Castit- 
lo. 

JF y a eu peu de troubles à Guata- 
namo, les libéraux de cotte ville avant 
demandé Ja destitution du maire. L 
gouverneur ‘Éaft s’y est refusé énergi-; 
nuement, 
établir un précédent qui pourrait lo-| 
d'autres demandes ! 
sewblables venant d'autres parties de! 
l'île. 

Lo coloiel Machecho rapporte de 
Sinti Spiritus que les troupes out tiré 
sur un rebelle, ce qui returde le désiu- 
mencut. Les rebciles cherchent à évi- 
ter de remettre leurs armes {ant que 
les volontaires garderont les leurs. 


déclarant qu'il ne voulait 


bliger à accueillir 


Lan Havnne, 7 — Une association 
composée d'Américrins, de Cubains eb 


d'autres, ct appelée The Good Covern- 


ment lssociation, a été fondée. 
Son but est d'aider, par Hbous 
les moyens légitimes en son pou-| 


voir, à l'étublissement d'un gonvernc- 
meut permancnt, stable et  eapable! 
d'assurer la tranquillité. lo bien-être] 
général eb la liberté à tous les babi- 
fants de l'île, Bien qu'on ne le dise 
pus, le mouvement est regardé comme 
tendant à établir un contrôle plus dé- 
fini des affaires calins par les Amé- 
ricaius que celui qui esb gtranti par | 
l'amendement Platt. 

La Havane. 10— Charles E. Majoon 
le nouveau gouverneur provisoire ae! 
Cuba, est arrivé hier à la Havane. En | 
méme temps, le gouverneur Tuft pu- 
blinit un décret accordant l’amnistie 
non sculement aux rebelles mais à 
toute personne aceusée d'une offense 
où d'un crime politique se rapportant 
à Ja révolution. Ta aussi donné des! 
ordres au sujet de li conduite des ma 
vins et des soldats américains à l'égard 
de la population de Cuba, 

Ta question tant discutée de 14 pro- 
priété des chevaux montés pur les r é- 
volutionnaires à été réglée par un dé- 
crob spécial publié hier soir. 

On croit que la proclamation de 
Yummnistie Faciliteru les voies vors uue 
plus grande liberté d'action pour M. 
Magoon, qui succèderw au gouverneur 
'aft au départ de ce dernier. 

L'arrivée du nouveau gouverneur 
n'a donné lieu à aucune démonstration 
retentissuute, mais Îles Cubnins sem- 
blent favorablement disposés envers 


e LA BANQUE MOLSON 
cu incorporée en 1855 
_. Bureau principal, - - = Montréal 
ï Capital et réserve, - - $6G,000,000 
ï Actif, au delà de - = FP30,000,000 
% Transactions d’affuires générales de banque 

x Intérêt alloué à partir de la date du dépôt: 


, GG, W. SWAISTLAND, 
à GÉRANT 


Saintonge ieteietetepinqeptepteqpeteqeter se 


_ Département d’épargnes. 


\ 
gares réoccuperont immédiatement je 
poste de Sujuk. 

L'enquête à été terminée il y a 
trois semaines et l'on prétend qne le 
rapport est en faveur de la princi- 
pauté, mais les commissaires bulgares 
ne peuvent décider leurs 
bures à signer ce document. 


—" #——— 


n 


LA RUSSIE ET LE 


la personnalité dn nouveau chef pro- 
soire de leur pseudo-république, 

a —— 
ALPHONSE, ROI D'ESPAGNE 
APPROUVE SES MINISTRE 
Es es À 

Madrid, 6—Le roi Alphonse à as- 
sisté à la réunion du cabinet jeudi, et 
des ministies 


colleyues 


a approuvé la décision 
à l’eflet de poursuivre l'évêque de Tuy 
et le chapitre de Cordova qui Pa ap- 
prouvé dans ses attaques contre le gou- 
vernement à propos de la loi concer- 
nant le mariage civil. Plusiours évê 
ques suivront probablement l'exemple 
de l’évêque de Tny ct, si ce dernier a 
gain. de cause devant la Cour Suprême, 
le gouvernement se trouvora dans ne 


J APON 


pulsion de plusieurs japonnis de la 
Mandchourie du nord, opérée diman- 
che dernier par les autorités russes en 
violation de la convention du ?8 sep- 
tembre,annulant le traité de Szigchich, 
le gouvernement japonais annonce 
qu'il est enclin à considérer cet in'i- 
dent comme dû à la négligence des 
fonctionnaires russes. Néanmoins le 
gouvernement a donné ordre à M. Mo- 
tono, ministre du Japon à Saint-Pe- 
tersbourg, de demander au gouverne- 
ment russe que des instructions soicnt 
immédiatement télégraphiés aux auto- 
rités de Ehnrbin, et Vladivostouk. 


fausse position. 
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LE PAPE PIE X ET LE JEUNE 
OBLIGATOIRE 


ROME, ler.—Le pape Pie X vient 
d'ordonner à la Congrégation du Saint 
Ottice de préparor l'exécution d'un 
décret réduisant à cinq les jours de . _ 
jeûne obligatoire pour les catholi- TT 
ques. 

Les cinq jours dé jeûne obligatoire 
scront dorénavant la veille de Noël, la 
veille de l'Assomption, la veille de la 
fête des saints Pierre et Paul, ln veil- 
le de l'Annonciation et do la Tous- 


LES POLONAIS ET LA LAN- 
GUE ALLEMANDE 


Posen, (Pologne).—TLà police a sai- 
si 10,000 exemplaires d'un appel con- 
çu en termes incendiaires, adressé aux 
funiiles polonuises et leur demandant 
de prendre part à la manifestation du 
17 octobre prochain pour protester 
contre l'emplui de là langue ällemande 
pendant le cours d'instruction religieu- 


saint. 

Les joûues du caréme et de l’avent 
seront maintenus cobune par le passé 
mais avec toutes lcésirrilités possi- 
bles, 


TT ° se dans les écoles d'ici et des environs. 
Les autorités ont pris des mesures pour 
TEL OEM À 
LA Fou: Dress LA éviter que des désurdres ne se produi- 
no sent à cette date. 
= —4— 4 ———- 


CONSTANTINOPLE.—Le retard 
apporté par les commissaires fures à 


REPUBLIQUE DE 


signer le rapport sur -Penquéte relati- L'EQUATEUR 
ve à la délimitation u’une partie du —+— 

village d’Andtinople, qui azait été Guaynquil, {République de J'Equa- 
cause d’une rencontre sanglante en- teur.) — Le général Floy Alfaro, pré- 
tre les troupes bulgares du fiosie de |éjdent de la République de l'Equateur, 
Sujuk ct la gare du poste ture de! Qui a renversé l'administration Garcia 


presque occasionné 
la Bulga- 
qu'à 


Dervish Mogi 
l'envoi d’un ultimatum par 
rie. Cvbte déclare 
moins que ce rapport no soit signé 
avant le L£ octobre, les troupes bul- 


D. À. Fraser & Co. 


Limited 


au mois de janvier dernier, a convo- 


puissante se réunir à Guyaquil le 9 octobre, en 
vue de promulguer une nouvelle cons- 


titution et délire un président de Ja 


République. En vertu de la constitu 
tion actuelle de k République de l'E- 
quatcur, adoptée en 1885 ct amendée 


en 1887, le pouvoir exécutif réside 


EDMONTON TIILLS 


dans un président, tandis que le pon- 


voir législatif est confié à un congrès 


Fabricants et Marchands de 
tous matérinux en épinetle, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc, 

Lu plus grande importation 


composé de deux chambres, dont les 
membres sont élus par les adultes sa. 
chant: live et écrire. 

a —— 


L'AUTRICHE ET L'ITALIE, 
—+— 


des bois de la côte du Pacifique. 


Les commandes exécutées 
rlin—On annonce auc rela- 
promptement,. BerJir 4 nec que les rela 
. tions entre l'Autriche et l'Italie sont 
eme . , 
S extrêmement tendues et que l’Allema- 


Tel. au moulin : SA yne cherche à amencr un arrangement 


Tel sB entre cos deux puissances. 


en ville : 
La situation est si grave que l'on 


Le ‘ Lumberman's T'elecodo enton4 parler que de guerre tant en 


est en usage, Autriche qu'en Italie. 


Argent touché sans avis. 


SUCCURSALE D'EDMONTON J, 0. LEFRANÇOIS, à 


Vis-à.vis Révillon Frères Paveur 


Tokio, 5.-—Jn ce qui concerne l'ex-} 


qué une convention nationale qui doit! 


90000000000000000000000000000000000000 DOTOCE 


- PIANOS ! 


Les pianos +“ Crhard Heintz- 


man” sont considérés les 


meilleurs qui soient manu- 


facturés au Canada. 


DAO00000 0000000000! 


Seuls agents pour la ville et 


! le district : 


Edmonton Music Go. 

L. G. PICARD, Prop. 
Avenue Jasper Edmonton “* 
000000000000 000000000 COPCOCCOOC000000000000 


É90000000002008008000e 0E06097000006000980008 


C, À, BOGERT, Gérant-Général, 
S32,307%,163.06 


. OSLER, M. P., Président, 
Total déposé 
+ ——— 
#1.00 suffit pour ouvrir un compte à 
la cuisse d'épargnes. 
+ 


Succursale d'Edmonton : 
Avenue Jasper (entre la 1ère et la 3ème ruc) 


E. €. Bovker, 


” Bureaux ouverts le Samedi soir, de 7 à 9 hres. 
BOCOCOOC0S026002200081009200886002009000820 


Hallier & Aidsidée | W. H. CLARK & Co. 


Gérant. 


| 


Fruitiers, Manatacturters à Limited 
Boulangers, CHASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs. LURES. Etc. 


Marchands do 


BOIS de CONSTRUCTION, 
Nous payons argent| LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs de farine vides, z4 pour $r.00 


comptant pour Îles 


+ 
ns. : 
9me, Rue Ouest, Edmonton 
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à Si vous voulez dut à ce que la mode a de plus 

È recherché et de plus distingué en fait de 

$ Robes, Matinées, Manteaux, etc. 

€ venez voir notre assortiment de marchandises nouvelles, 

Q 

© £ = 

: |! vous faut venir à nous 

Lx 

, : 

< Si vous voulez avoit Ie maximum du confort 
& dans vos vêtements de pelletcrie. 

Nos manteaux de fourrure représentent l'habi- 

à lité consommée des plus fameux tailleurs. Grâ- 

% co à des arrangements spéciaux que nous avons 5. 

& faits dvec les manufucturiers nous sommes on 

$ mesure d'offrir ces murchandises à des prix 


excessivement bas. 
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Notre département d’Epiccries est toujours au 
grand complet. 


.. 
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LAS SAS 


Achetez au magasin de confianes 


Gariepy & Lessard 


Edmeonton, Alta. 


s'OdilDéhinamts 
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Téléphone 96 


G 
ose CRC ON NERO CARE 1 
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ENLEVER EP Ja 


R. H, ANSELL, Prop. 


Première rue, 


Voisin des Bureaux du “ Journal. ” 


v 


PACE 2 


PHONE ?8 


RUE JASPER 


PHONE 28: 


Magasin à Rayons 


Nous avons reçu un assortiment complet de manteuux de dames, robes, etc ; der- 


nières produetions de li mode, 


D'ETOFFE 
$30.00 


MANTEAUX 
86.00 à 


JUPES DE ROBES 
2.15 à #15.00 


JUPES EN SOIE 
87.50 à $13.50 


MANTEAUX DOUBLÉS DE FOURRURE 
#25.600 à $85.00 


JUPONS EN SATIN 
$1.25 à $3.00 


MANTEAUX * GOLF" 
$1.75 à S4.00 


J. MH. Morris & Co. : 


Ernest 
PHOTOGRAPHE ; 


‘ Studio Mathers ” : 
BOITE 276 


Tous ceux qui viennent à 


VEGREVILLE 


ne manquent pas de faire une visite au magasin ap" 
solument moderne de M. E. L, Poulin où tous 


sont assurés d'être hien ser 


Toutes espôces de, 
Càdres fabriqués sur 
commande. 


4 


Brown 


EDMONTON, Alta. | 


TEL. 252 - 2, 


ETAT! 


vis. Essaycz-en vous-même" 


Es or FOULIN 


Marchand Général 


Epiceries, Marchandises Séches, Provisio 


ns 


VEGREVILRRE LU 


J. A CANMPBELL ‘ 


PEINTRE ET DECORATEUR 


- 


Tapisserie. Kalsowining, et commandes promplemeut exécutées, lstimés 


fournis gratis. 


s 


Bureau et boutique — 4 ème rue, (Vis-h-vis l'Hotel Cecil). 


a à 


Richelieu _ Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 


me 


EE 8 # 


Pension : ‘51.50 et 
Pension à la semaine : 


S & #8 
. PRIX MODERES. 


2.00 
.00 
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Ecurie de Remise 


CE 


Troisi 


4 


CAE 
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UNE MOTOCYCLETTE A TRAG- 
TION PAR HELICE 
©: AERIENNE. 


ee 

Paris—M, Ewnest Archdencon, pré- 
sident de la commission d'aviation de 
lP'Acro Club, de France, a fait expéri- 
imenter, la semaine dernière, une nou-' 
velle motacyclette due à son inven- 
tion. 

TL s'agit d’une motocyclette dans 
laquelle l'avancement est obtenue par 
une hélice aérienne. d'environ 4! picds 
de ‘dixiniètre placée devant, 

Le moteur esË placé, non pas comme 
dans les moteurs ordinaires dans lPaxe 
du cadre, mais en travers, de façon à 
transmettre directement le mouve- 
ment au moyen d'une poulie et d'une 
courroie, à un arbre placé dans le sens 


longitudinal de la machine. À cet} planer. 


arbre est fixée une hélice placte en 
avañt dé la motocgelette : l'embraya- 
ge se fait au moyen d’un volant que le 
conducteur trouve à portée de la main. 
L'hélice est en aluminium, percée pe 
trous et recouverte d'une feuille de 
baudruche, ‘ 

Pour mener à bien cette expérience, 
St. Archdencon avait choisi un de nos 
pus habiles motocyclistes, Auzarie. 

Après avoir mis le moteur en mar- 
che, ce dernier enfourcha la selle pla- 
cée très bas, ét les pieds sur le sol, 
laissa le moteur tourner à un régime 
assez lent, et enfin embraya. Les 
spectateurs virent alors l’hélice tour- 
ner lentement et ensuite, avec un peu 
d'avance à l'allumage, tourner de plus 
en plus vite. La moto commença à 
rouler à 10 à l'heure, puis à vingt, ct 
soudain, comme aspire, par un remou 
invincible, se précipita en avant dans 
un nuage de poussiére. 

Ja motocyclette à hélice roulait, 
ou mieux, volait sur la route. 

Le temps chronomètré rigoureuse- 
ment sur un kilométre—1,085 verges 
—accusa 45,215, ce qui représente 
vite vitesse de 79 kilomêtres 300 à 
l'heure—60 milles, 

Il est dillicile de rendre l’impression 
causée par la ruée de cet appareil, an- 
devant duquel tournait de façon ef- 
frayante la grande hélice. 

Les roues ne sont plus motrices, 
elles sont attirées par la force mystéri- 
euse d'une hélice qui leur est absolu- 
ment indépendante. 

LE BUT DE L'EXPÉRIENCE 


Le but de cette expérience était de 


ACTUALIT 


—————— 


[été produites jusqu'ici. 


‘ Le] 
Es 
° # 
pouvoir tout d'abord comparer la puis- 
sance de diverses hélices, de trouver 
de mcîlleurs  aspireuses d'air, -‘de, 
Lrouver l'inclinaison idéale des ailes 
ou pales de cette hélice. Elle sert en- 
core À prouver quo l'hélice permet 
d'utiliser la puissance eb la souplesse 

du moteur à explosion. 

Lu vitesse atteinte est d'autant plus 
surprenante qu’en plus du poids de lu 
moto., 154 livres, il y a lieu de tenir 
compte du poids d'Auzane qui est de 
T80 livres, C’est donc une charge de 
334 livres qui a été emmenée à la vi“ 
tesse de près de 60 milles à l'heure. 

T1 n'est pas doutenx que M. Arch- 
dencon arrivera, avec cet engin, plus 
lourd que Pair, à voler, en lui ajoutant 
des ajles qui permettront à l'appareil, 
une fois lancé, de quitter le sol, et de 


à ——— 
LA CONQUETE DE L'AIR. 
, name 5] 

New-York-—Les nouvelles de Paris 
nous-apprenne que M. Santos-Dumont 
a déclaré qu'avant la fin de l'année il 
serait absolument admis qu'il est aussi 
facile de naviguer dans les airs que sur 
la mer. On ajoute que bien que les 
expétiences de l'aéronaute célèbre 
n'aient pas été jusqu'ici absolument 
congluantes, elles ont tout de même 
démoutré la possibilité de naviguer à 
n'importe quelle hauteur avec un pilote 


d'expérience. Les frères Wright ont 
réussi dernièrement à conduire un 


aéroplane à plusieurs mètres au-dessus 


du sol, mais leur record n’a jamais été 
officiellement établi. Le ministre de 
la guerre en France a déjà dépensé 


plus de 700,000 francs pour aider aux 


inventeurs à trouver lesecret de la na- 
vigation aérienne à de grandes hau- 
teurs, mais les expériences n’ont pas 


niére expérience, 
s'est servi d'une machine constr 
spécialement pour l’armée française. 
À a réussi à gouverner son ballon dans 
trois directions différentes, à une hau- 
teur variant de sept à douze cents mè- 
tres, eb à une vitesse variant de trente 
à trente-cina kilomètres à l'heurc. A 
la fin de l'expêtience cependant, l'héli- 
ce refusa de fonctionner et la chutz: 
contre le sol fut très violente. Cette 
hélice artivée par un pouvoir de 50 
chevaux donnait de 900 à 1,000 évo- 


lutions à la minute. On considère que 
le seul problème important restant'en- 


uite 


‘absolue 


Pour sa der-. 
M. Santos-Dumont' 


‘œvre à fixer cost colui de la stubilité 
M.‘Dumont est à fabriquer 
une autre machine plus parfaite ou il 
ne séra pus nécésnire do se servir ‘do 
l'hélice pour se maintenir en l'air, l’hé. 
lice ne devant compter que duns lu 
quesbion de direction ct de vitesse. Il 
compte avoir presque touché le succès. 
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LE TUNNEL TOUS LA MANCHE. 


JaXR eue 
* 


Il y à tout lieu de croire que le pro- 
jet du tunnel sous la Manche sera sou- 
mis sous une forme modifiés au parle- 
ment, vers la fin de l'année en evurs. 

On dit que les organisateurs du pro- 
jet ont fuit disparaître les désavanta- 
ges que l’on attribuait au dernier pro- 
jet. Les ingénieurs, en Angleterre, n’ont 
jamais pris au sérieux les prétendus 
dangers d'invasion que le percement 
d’un tunnel ontrainerait pour les deux 
pays. On s'est rendu compte qu'il 
acrait facile de faire en sorte que le 
tunnel pût être inondé des deux bouts 
d’un moment à l’autre, 

On déclare que, dans le nouveau 
projet qui sera déposé sur le bureau de 
la Chambre, à la prochaine session. les 
promoteurs s'accordent pour placer le 
point terminus entres les mains des 
troupes.  Aïnsi, tontes les objections 
faites au point de vue militaire dispa- 
raissenf, 


Le projet esb sans doute gigan- 
tesque ; mais, après avoir con- 


versé avec les ingénieurs civils, ceux- 
ci confirment que la construction du 
tunnel n'offre aucune difficulté insur- 
montable. 

(Du Standard, de Londres.) 


——— Er 
L'Eau et la fièvre Typhoide. 


| 


Le congrès d'hygiène et d'assistance 
qui vient de siéger à Tourcoing, en. 
France, a porté ses études et ses réso- 
lutions particulièrement sur le problè- 
me de l'assainissement des villes. 

I} montie par une série de rapports 
le rôle important joué par l’eau dans 
la salubrité. 

Le docteur Julien, directeur de lof- 
fice sanitaire de Tourcoing, a fait des 
communications sur la fièvre typhoïde 
et a déposé le vœu suivant, adopté à 
l'unanimité : 


fait encore, à l'heure actuelle de trop 
nombreuses victimes ; que cette mala- 
die contagieuse est cependant très évi- 
table, puisqu'elle se transmet presque 
toujours par l'eau ; 

“Le congrès d'hygiène tenu à Tour- 
coing, du 13 au 23 septembre 1905, 
engage vivement les municipalités à ne 
rien négliger pour assurer aux habi- 
tants l’usage d’unc bonne eau potable, 
et, à cet effot, à se servir sans faiblesse 
de tous les moyens que la loi met à 
leur disposition.” ‘ 


“Considérant que la fièvre typhoïde: 


n os LU ss 


‘ + ù ‘ . 


bit iiittttelnt dpettptdettetel etape toptet 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé 5,000,000 
Capital, = - - $4,280,000 
Ressources, =  4,280,000 


Bureau Principal, Toronto, Ont, 
D. R. WILKIE, R, JAFFRAY, 
Gérant-Général ct Prés, Vice-Prés, 


Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Burean, rue Lombard, 
Londres, Agence de New-York: Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co. Agence de Minneapolis: Tirst National 
Bank.  Agonce de St, Paul : Second National Bank. Agence de 
Chicago : First National Bank. 

Succursales à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 
Anglaise, Québec et Onturio. 


Letires de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
“Bank Money Orders” aux prix suivants : 


5.00 et moins,..,..,......,....,., 8 cts, 

Audessus de 5.09 el ne dépassant pas 810. ..., 6 cts, 

“6 “10.00 se “0 80. ....10 cts, 

« ‘ 80,00 * #50, ....16 cts, 

Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d'Epargnes, 


Dépots reçus ct intérêt payé aux plus hauts taux courants 
et crédité deux fois par an. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
° Succursale' d’Edmonton. 


ne De D D oc De D D Dr D tr sc A os Duc Os D De er os On 0 rs 2 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 


Capital Payé 86,000,000 Fond de Réserve 83,400,000 
H, MoNTAGUE ALLEN, Président JONATHAN Hopasox, Vice-Président 
E. FX, HBBDEN, Gérant Général 

CORRESPONDANTS : : : 


Londres, Ang.: The Royal Bank of Scotland, È 


New York, U. S.: The American Exchange National Bank 
Chicago; The Northern Trusts Company 
St. Paul: First National Bank 


SUCCURSALE D’EDMONTON 


s 


quel 


Intérêt de 3 p. c. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par an. 
Achât et vente de Traites, Emission de Bons de Banques ‘Bank M, O. 
Promptes Collections. ‘Transactions d'affaires de Banque. 


100 Succursules au Canada A. C. FRASER, Gérant. 


LA POPULARITE DE LA 


BIERE OCHSNER a: 


(BRASSERTE DE STRATHCONA) 


Augmente d’une façon extraordinaire. 


Demandez-la. 


KR. OCHSNER, Propriétaire, 
BRASSERTE DE STRATHCONA. 


Faites abonner vos amis au COURRIER 


Ecurie de Louage 


= u l'Hotel Richelieu 


Le Roman 
D'une Croyante 


Par Jean de la Brète 
No 2. 


—Allons, mamselle, c’est-y la même 
chose ? Des ouvriers, ça nese parle pas 
comme vous autres. 

—Le cœur est le même partont, je 
crois. 

Mais voilà qu'un après-midi, pendant 
que, assise dans le jardin, je songeais 
à lui, me remémorant chaque fait qui 
pouvait m'aider à reconnaitre son ca- 
ractère, chaque phrase que j'avais 
trouvé bon de Ini entendre dire, je le 
vis s'approcher de moi d’un air inoins 
froid que les jours précédents. 

Nous étions seuls sous mes grands 
arbres dont les racines géantes sor- 
taient de terre et dont les troncs 
étaient tous couverts d’une mousse qui 
avail vieilli avec eux, Il s'assit auprès 
de moi et. après une phrase embrouil- 
lée, dont j'ai oublié le connnencement, 
à cause de Ja fin, il me dit : 

‘,.,Car je vous aime ! vous le savez 
bien, n'est-ce pas ?” 

Je. me penchai vivement en avant 
pour le regarder bien enface. Ah! 


* Son expression était tendre, ses mots 


évidemment sincères, et, lui tendant 
la main, je m'écriai avec une profonde 
émotion : 

“Vous m'aimes... Ob! vous m'aimez! 
Pourquoi ne me l'avoir pas di plutôt ? 

—Pouryuoi, me répondit-il gaiement, 
sommes-nous, si bien gardés ?” 

Si j'avais suivi le mouvement secret 
de mon être, je me serais jetée dans 
ses bras, et, dans l'élan de mon cœur 
soudainement dilaté, je lui aurais dit : 

“Vous sâurez, dans peu de temps, 
avec quelle force mon amour répondra 
au vôtre ; vous 'connaîtrez bientôt Ja 
tendresse dont mon âme est pleine et 


qui, toute entière, sera à vous... vous, 
le compagnon de ma route, que je vais 
tant aimer!" 

Je me renversai sur le dossier de 
mon siége, et, laissant une main dans 
celle de M. d'Ouelle, il me sembla que 
je respirais librement, comme si l'air, 
après n'avoir manqué, m'était rendu 
subitement. Nous étions assis à l’om- 
bre, mais, à quelque pas de nons, un 
saleil éclatant versait une lumière crue 
que je im'élonnui d'aimer tout à coup, 
moi qui adore les demi-teintes, les nu- 
ances etles voiles. À portée de ma 
vné, quelques liserons blancs s'étaient 
enlacés aux branches d'an arbuste, et 
plus tard inon regard devait toujours 
s'arrêter 4vec un plaisir mélancolique 
sur leurs corolles délicates, . | 

Mes inquiétudes disparureut somme 
de légers fiocuns de neige qu'un vent 
doux disperse, et de ce jour, je m'aban- 
ônnai âvec une joie sans mélangé nu 
bonheur de me savoir aimée. Un sen- 
timent si fort, si tendre, si délicieux, 
remplisseit mon âme. que suns' cesse 
de mon cœur à mes lèvres montait une 
prière reconnaissante. Fi 

‘Tu vois bién, disuis-je à la Phiñe, 

qu’un ‘ monsieur ” peut et doit parler 
comme un boulanger. 
Je trouve cu ben aussi, moi, man- 
selle. Mais quand vous direz de tout, 
j'ai vu souvent le contraire, ma chère 
migoonne.” | à 

Mon cher père, Méran, notre ‘vieille 
aie, retrouvaient des éclairs de gaie- 
té juvénile. ‘ Les quinze derniers jours 
passèrent comme un rêve, pendant le- 
quel je découvris que md vieux pastel 
avait repris toutes les couleurs qu'il 
avait eues jadis. | 

La dernière nuit de mes fiançailles, 
je restai de longs moments à la fenêtre 
de m& chambre, vivant avec délires 
ces heures de joie, d'espérance et d'in- 
expérience, "Dans le caline de l'atios- 
phère, un souffle glissait soudain, ra 


qu'il comptait suivre ; aussi, dans ma 


pidement, venant d'un orage lointain, | lui, mais tout ruide et droit en sa qua- 


inexplorée, Mais parfois je me disais | quiétudes encore presque inconscien- 


et faisait bruire les feuilles. Je prêtais 
Poreille aux sons à peine perceptibles 
que parfois j'avais écoutés dans des 
nuits semblables ; au loin, le cri d’une 
effraie me faisait treesaillir, et de 
temps en temps nne branche morte se 
brisait, Chaque détail troublant ma 
rêverié ou s'harmonisant avec elle 
dans cette nuit qui était la dernière de 
ma vie de jeune fille, se gravait dan. 
ma pensée dont le rêve heureux n’ems 
pêchait pas alors nres yeux de su mouil- 
ler en songeant à l'inconnu qui amène- 
rait si prochainement une scission en- 
tre ma persounalité du jour et celle de 
l'avenir. Et lorsque, jetant encore un 
regard aux objets familiers qui sou- 
vent, à cette même place, n'avaient 
vue pensive et recueillie, je les saluai 
une dernière fois comme des amis vi- 
vants ayant partagé mes songes et 
mes niélancolies, ce ne fut pas sans 
tristesse que je ne murmurai à moi- 
mêrne le mot adieu. ‘ 

Le lendemain, mon mariage se fit 
dans ln plus stricte intimité Une 
heure après le déjeuner, un landau dé- 
couvert s'arrôtait devant le perron 
moussu, C'était le signal du départ, 
départ émn, mais tout plein d’espoirs. 

Ils sont groupés pour m'embrasser, 
ne serrer les mains. Je ne vais pas 
bien loin ; la propriété que nous habi- 
terons pendant l'été est à deux lieues À 
peine du vieux logis, et cependant je 
pars pour un bien Jong voyage, celui 
de la vie. Mais beaucoup de sourires 
se iôlent aux larmes, puisqu'il’ est 
bien entendu quo je nr'envole vers le 
bonheur! 

“ Adieu à tous!" 
. Les chevaux partent au ‘pas. Une 
fois encore, je me retoirne ‘houi''faire 
un dernier signe à mon père, dont la 
haute taille déjà courbée parait s'être 


‘affaissée subitement, Il-s'appuie sur 


le bras du vieux Mèrun, aussi ému que 


également qu'il était bien singulier 


surprise, fus-je sur le point de jeter un | 
qu'en amour l'art fût utile et l’observa- 


lité de petitautomnate. Ils se perdent 


tes, et un léger souffle glacé passa sur 
moi. 


dans je ne sais quel brouillard, celui 
qui trouble ma vie, sans doute. An 
second plan, la Phine tient déployé 
son graud mouchoir trempe de ses lar- 
mes : les serviteurs, leur tête blanche 
découverte, regardent fixement la voi- 
ture quis'éloigne, Ah! comme mon 
pauvre pastel s'est de nouveau effacé ! 

En passant près d'un rosier grim- 
pant dont les branches poussent en 
liberté et s’avancent sur Pallée que 
tous parcourons, le fouet du cocher 
accroche une tige de roses, et les péta- 
les s'éparpillent sur nous comme un 
pronostic heureux ou comme une illu- 
sion tombée, 


IL 

fl est étrange de s'intéresser avec 
tant d'ardeur à 'eë choses indifféven- 
tes quund, auprès de soi, il serait im- 
portant d'entreprendre en paix l'étude 
d'un cœur dont dépeud le bonheur de 
la vie, 

Durant deux mois, nous errûmes de 
villes en villes et tombâmes en admira- 
tion, à heures fixes, devant les monu- 
ments qu'il convient de contempler 
avec les générations qui nous ont pré- 
cédés et celles qui nous suivront, 
Dieu ! que j'étais lasso de l'admiration! 
J'aspirais au moment où, délivrés de 
cette vie creuse et agitéo, nous pour- 
ions nous trouver ‘nous-mêmes dans 
l'intimité de notre intérieur, 

Enfin. un matin que, seule dans une 
odieuse charnbre d'hôtel, je regardais 
tristement tomber la pluie d'orage qui 
crépitait sur les puvés de la rue, Loui 
entra et me dit à . 

Demain, nous reprenons 1 
de l'Anjou, ” Foot 

Il'avait, la veille manifesté l'inten- 
tion de poursuivre le voyage, eb il me 
consulluit rarement sur l'itinéraire 


e cheruin 


cri de joie et de soulagement. Mais je 
savais déjà, par expérience, qu'il n'ai- 
mait pas les mouvements spontanés, 
et je me contentai de confier à mes 
mailles mon intime salisfaction. 

‘Nous arrivâmes à Roche-Plate la 
nuit, une nuit tiède et sereine. La pro- 
priété, située sur un tôteau dominant 
l4 Loire, avait dans ce clair-obscur un 
aspect qui enchanta mes instincts d'ar- 
tiste. : 

Des domesties gourmés’ nous alten- 
daient pour nous administrer d’une 
main ferme li douche d’un accueil 
glacé, avec la mine de gens qu'une 
offense particulière porte irrésistible- 
ment à exercer cet acte de représailles 
sur l'humanité, Le château, insuff- 
samment éclairé, avait l'air rechigné 
d'u bonhomme maussade que l'on dé- 
range à une heure indue ; mon mari, 
à moitié endormi, de méchante hu- 
meur, s’irmpatientait el gourmandait 
tout le monde, 

J'entrai dans ma nouvelle habitation 
les yeux humides, le cœur un peu gon- 
flé, luttant contre le désir de passer 
mes bras autour du cou de Louis et de 
lui dire : ' 

“ Enfin, ici je vais vous comprendre 
et vous connaître, car évidemment 
nous ne nous connaissons pas bien, 
Nous allons nous aimer, Gbre heureux, 
Plus d'agitation, de musées, d'objets 
indifférents entre nous.” 

Mais je n'osai pas ; il inintirnidait 
horriblement. Pendant le premier 
mois de notre union, j'avais cru bien 
fañe en laissant parler librement mon 
cœur eb ma pensée ; mais devant son 
attitude de plus en plus froide, je in'é- 
tais repliée en désordre sur moi-même, 

Je me répétais que, ne connaissant 
pas :e8 hommes, j'avais été impruden- 
Le ; que c'était absurde de m'être ainsi 
élancée au pas de course dans une terre 


“ Voulez-vous que nous fassions en- 
semble le tour du propriétaire ? dis-je 
gaiement en lui prenant le bras pour 
l’entraîner, 

Impossible, ma chère! Je 
Pinstant chez Marion qui doit être chez 
lui. Nous avons à orguniser des chus- 
ses, 

-Mais, Louis, vous avez le tempa. 
Restez avec moi; je ne counais rien 
ici, ce sera triste de tout visiter sans 


tion si nécessaire, bien singulier que 
l'expansion affectueuse et confante 
d'une jeune femme ne parût pas agsré- 
able à un mari. 

Lorsque, le lendemain, j'ouvris ma 
fenêtre, —a vue délicieuse que j'avais 
devant moi contribua à dissiper ‘mo- 
mentanément les ombres qui voilaient 
mon ciel de jeune mariée. Rien de joli 
comme le partfleuri qui s'étendait de- 
vant l'habitation, comme la vue du 


rais À 


fleuve dont l’eau stintillait par endroits | vous. 
sous les rayons d'un chaud soleil del —Bah! Geneviève, vous vous dé- 


brouillerez bien toute scule. J'e ne puis 
pas attendre pluslongtemps ; j'ai dit 
d'atteler, et la voitäre doit être prête. 

[1 dégagen son bras de mon étreinte, 
mit tranquillement ses gants en sifflanb 
un air de chasse, et silenciense, je le 
conduisis jusqu'à sn charette anglaise 

Au moment où il partait, je levai les 
yeux, cherchant les sions d'un regard 
aimant ; mais il s’empara des guides 
et s'éloignu sans songer à moi, Je nru- 
vançni de quelques pas dans l'avenue, 
m'atrétant pour contempler sans plai- 
sir la campagno couverte de rusée. Je 
mo disais que c'était joli, et qu'en ad- 
mirant ensemble nons dissiperions 
pout-être les nuuges qui nous sépa- 
raiont, lorsqu'il revint sur ses pas et 
me crit : | 

* Geneviève, jo ddjeuncrni avec Ma- 
rien, et le rumènerai dîner ici. ailes 
en sorte que tout soit bien ; c'est le cns 
de me prouver si vous avez l'esprit pra 
tique, ce dont je doute un peu, à vous 
dire vrai, si j'en juge d'uprès les cou- 
leurs de vos robes." ‘ 

Sur cette aimable phrase, lu voiture 
tire s’en va défimtivement, 


L'esprit pratique... Comment pout- 
il savoir s’il me manque, puisque nous 


septembre, pendant qu'au Join il se 
perdait dans les saveurs do matin. 

‘ Soyons raisonnable devant'ées pre- 
miers niécomptes, ‘nie dis-je ou pabsant 
une robe de maison d'un rose pâle que 
j'avais choisie avèc ‘soin, ‘pensant 
qu’elle lüi plairait, Peut-on &'apprécier 
dans ‘une course au clocher comme 
celle que nous venons de faire? Les 
meilleurs caractères ne’ sont pas tou- 
jours fuciles en voyage, Moi-même 
maintenant je me ferai inieux connai- 
tre, et je lui réserve plus d'une sur- 
prise.” | 

Je m,cmpressai d'aller le rejoindre 
duns le jardin, où je l'avais apeteu, 

‘Je trouve celte propriété char- 
mante, lui dis-je. Vous ne l'aviez pas 
assez vantée, ‘ 

“Elle n'est pas mal... et, sans aller 
bien: loin, on peut chasser; c'est son 
prinoipal avantage à mes poux. 

-Que cat intériour me plaira 1... 3e 
sens que je vais y être bien heureuse. . 
si vous continuez à bien nraïmer, dis- 
je timidoment, pendant que los -hnite- 
ments de mon eceur 8e précipitnient. 

--Je suis onchinlé' que cétte mñison 
vous pluise, me répondit-il d'un ton in- 
différent. ter ‘ 
- Jé'f'avais pas ‘hfondhed: sans effort 
le mot qui étuit une allusion à des in-. 


retpi 


Suite à la 7 ième page. ) 


Learn 


SAS SN EE DL RO OO HORS PNB RENE RE SON gag nas 


$ 


ki 
PT 


ER RENE SOU SOS RTE OO NA M 0 


CHRONIQUE. 


LA MODE, 


Lu révolution, ou mieux l’évolution, 
de nos manches est chose faite, enfin, 
Après de nombreux tâtonnements, les 
bouflants sont progressivement remon- 
és du poignet au œude, du coude à 
l'épaule, où définitivement ils s'instal- 
lent tiomphalement. 

la question des manches à une im 
portance enpitale dans lo costume, 
Nos lectrices connaissent l'engouement 
actuel pour les manches courtes, et 
savent que leur forme varie peu ; trois 
ou quatre sortes de manches sont en 
faveur : In manche ballon simplement 
Serrée au coude par un brasserd ; la 
manche de tailleur wnple et droite, 
avec large revers entouré d’un fin plis- 
sé ; la manche de dentelle. composée 
d'une superposition de volants : ct 
enfin ta manche serrée au coude par 
un biais qui se termine par deux ou 
trois petits plissés de dentelle mous- 


seuse. 
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Jeunesse. 
————+——— 

À travers les ennuis, les craintes, le mystère, 

Parmi l'angoisse trouble et les deuils des humains 


si. , 


Une figure ruse, exquise, 


Légère, eflleurant Formbre, 


Le ciel et le gazon oecuprn 
Bile eat celle qui plans, et 


S'incliner vers qui souffre 


a | Gurnissez les tonates de cette furce 


11 Coin Féminin ;: 


Du songe plein les youx, des roses plein les mains, 


Du bonheur la précède et rit sun son chemin. 


Son front est blane, son der ext blanc, se robe eat blanche, 


Le.doute rend le nom d'espoir, la, peine est bonne, 


‘LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 18 OCTOBRE 1906 


ser me ce ‘ 


à un doigb au-dessus du bord, saupou-| 

drez de chapelure ; mettez sur un feu 
M | très vif pendant huit minutes, feu des- 
sus, feu dessous. 


cr 


Habitudes Alimentaires 
peus 
descriptions les modéles jes plus chics! Montréal. — Ja réouverture fl 
de la saison ct ces manches élégantes | des séances bi-mensuelles de l'Union | 
leur permettront de se composer del Médicale, an été marquée paf 
très jolis costumes, un travail de premier ordre qui a eu 
Une autre question qui, j'en suis [les honneurs de chaleureux applaudis- 
sûre, intéressera benucaup de lectrices, | sements de la part de nombreux mé- 
est celle de la doublure des jupes, qui | decins présents, 
a complètemont disparu ; on fait au-| Sous ce titro pratique : Corrigeons 
jourd'hui des fonds de jupe indépen- nos habitudes alimentaires,” le Di Va- 
dants en taffetns de ton assorti au |lin à étudié les défauts hygiéniques du 
tissu du costume ; ce fond de jnpe, Canadien au point de vue de l'alimen- 
taillé et njusté comme une robe, sern| tation. Ses conclnsions, qui auraient 
un peu plus court que celle-ci, pour|été conspuées par la génération passée, 
onb reçu l'approbation à peu prés una- 
nine des médecins présents. 
Le De Valin a conclu au régime à 
d'une moi au b demi-végétarien, où comme il l'appelle, 
main, posé au bas de ce fond de | an séuime lacto végétarien ; et contre 
jupe, étofera eb soutiendra le dessus. 


, à 
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; . 
permettre de marcher sans le relever, 
ce qui sernit très incommode, 


Un double plissé, de la hauteur 


l'abus du régime curnivore comme il 
Il est bien entendu que les tissus|est trop pratiqué chez nous. Sa thèse 
mériterait d'être rapportée en entier, 
pour le plus grand bien de notre popu- 
lation qui, comme l'a atlirmé l’auteur | À 
de ln conférence, bien loin de renforcir | R 
avec cet abus de viande, est en train 
de dégénérer. 

Yaute d'espace, nous nous contente- 
rons ici de donner les conclusions de || 
ec travail si juste et si hien élaboré. 

‘ Le Canadien mango trop de vian- 
do. 

‘La viande n'est pas un aliment 
complet. 

& Lan viande contient do nombreux 
poisous, et par sa putrefaction, en pro- 
duit plus encure. 

& Ta viande conduit à l'arthritisme | | 
et à l'alcoolisme, 

“ L'albumine végétal cst préférable 
à la viande. 

“ Le sucre et les graisses produisent 
plus de force et plus de chaleur.” 
Après les preuves théoriques, phy- 


bon marché ne donneront jamais de 


beaux plis souples ; il faut pour obte- 


D 
nir de jolics lignes, des tissus serrés D. 


qui ne se tendent pas trop et ne s'a- 


moilissent pas à l’usage. 
MÂAGALI. 


, 


sur da terre ! 


elle va, simple et franche... 


t ses loisirs : . 
+ ‘ sie 
celle qui se penche ; x 


est un de se8 plaisirs, 


Et son r'éve & l'envol infini de lu brise : siologiques, l'auteur finit en donnant Vis-à-vis la Ban ue des Marchands 
Rien m'est trop haut, trap pur, hop loin pour ses désirs Î des preuves d'observation chez les q . 
: LA 4 4 . ‘ 
Sur elle tout Lressaille rt lout 8e divinisr : À peuples végétariens et chez les athlètes. | h}. 
h ù , . SE C s PAS 
Léveñtu se fait charme et le devoir beauté ; Le régime sans viande est le régime | fl 
° 14 , 4 : , ASS F3 
La vie est un trésor de joie et de surprise : idéul, et conserverait au Canadien les | 
Un ue forces qui ont rendu leur ancêtres si 
La prière devient nn doux hymne éroûte : 1 : ‘ 
E célèbres. . L. . nr nC EE etant mn ar VE meer Pet 
Par lui, nous souhiäitons la vie plus | pour la malchance et qui pâtiront tou- 


Nous ne pouvons qu'upplaudir au 


È L'aniour est le rayon de l'immortalité ! bravail du Dr Valin, et le féliciter sur heureuse. Nos pensées s’enthousias-| jours des durs soueis du pain ? 
$ è . , 4 . . . ; 

EU : NN on : : : : nt de ce qui peut. concourir à la] Mais non, on dirait que le luxe n’est 
+ {. Cependant elle passe et n'a penr de personne... le bien qu'il est destiné à accomplir. me ë . qui] . . . É 1 N , 
ns UT ot : : , À Lu réaliser. Nous nous instruisons en|vraiment complet que lorsqu'il erie 
k Le monde entier la fête en lui tendant les bras, Espérons que de nombreux travaux! RE , , . , 
. ns ” : : : ‘ FX bénuté et des éducations autrefois dé-|trop haut ses exigences. La réclame 

Et, pensive, parfois, sa cunderr s’en élonne, semblables viendront, dans le cours]: , .e Le : 
. Use 5 - . .J , , ja 4 daignées sollicitent notre attention, |'#’en mêle, Les colonnes des journaux 
. Car elle est la jeunesse,” cl ne se connaut pas ! de l'année, qui vient d’être si brillam-|*, , , ts ne 
“. D | . - a? bi > donner un élan de parce qu'elles peuvent former lo décor ! monduins énumèrent les prétentieuses 
. Q 7 ment inaugurée, donner a 2 “es de , 
L ; LOUIS MAIGUE. 1 1 8? da Pétude de l'h nouveau. - -_ [villégiatures, les bals, les diners, les 
; us en plus gran étude de - . TE : : : 
de eetetetepqeotee 06 2 D os DV Ve rs Qt 6 6 6 À D 2 NE P PRE s | Rien n’est négligeable. . Les plus moindres réunions où l'on fait assaut 


Ces différentes manches s'adoptent à 
tous les costumes ; le changement de 
tissu apportera de lui-même une modi- 
fication ; en effet, en dehors de la 
manche tailleur, les autres peuvent 
indifféremment se faire en lainages, 
soies, velours où dentelles. 

Dans le ballon simple, lu variété du 
brassnrd pout transformer complète- 
ment la manche. 

Si celle-ci est en dentelle, on fera le 
brussard en rubans de même couleur 
que la ceinture, ou du ton do ln robe 
si cette dernière ne comporte pans de 
ceinture mobile, 

Uu ruban tramé sur chaine, ou bro- 
dé aura également beaucoup de cachet; 
inulilo n'est-ce pus, de préciser qu'il 
devra toujours rappeler quelque chose 
de la robe, 

La manche de tailleur n plis plats 

montés à l'épaule cest particulièrement 
simple ; elle tombe souple ct lurge jus- 
qu'au coude pbur s'arrêter dans un 
revers do tissu semblable au costume, 
Un fin plissé de tnffotas du ton géni- 
ral entoure ce revers, donnant un fns- 
poct jeune et furt gracieux. 
- Los manches composées de volants 
superposés sont: plus particulièrement 
réservéos pour.les toilettes du soir où 
les robes de réception, 

On peut facilenient intorcaler, entro 
cesivolunts da dentelles, des volants 
plissés en mousseline de soie du même 
ton ; cela est peut-être un peu moins 
riche, minis supplée fort: convonnble- 

“inbht'lviéque Je métrage de ia dentelle 
est un potr juste, : - 

“Enfin; In marche formée d'un petit 
ballon serré au coude par un poignet, 
manche plus où moins richo, suivant 
la qualité ot la couléur du tissu, sb 
chäriante pouë les robos. de ville eb 
de visites, elle complèto son uspoct élé- 
ghhb pirunc rüvhé mousétuse et lé. 
gdre, fortnde.de plusieurs. petites ‘ru- 
ches de valenciennes. …. 


, 


Nos lectrices trouvoront dans evs 


giène sous son côté le plus pratique : 
l'hygiène et l'alimentation. 5 

Souhaitons aussi qu'à l'exemple de 
la profession médieale, le peuple cana- 
dien se répète : “Corrigeons nos ha- 
bitudes alimentaires.” 


Dr J. P. GADBOTS, 


d’élégances raflinée et ruineuses. On 
énumère les bijoux des belles dames. 
On évalue les toilettes cossues. Par 
ailleurs, on décrit complaisamment les 
somptueuses villas. Les moindres ex- 
cursions de personnalités plus ou moins 
en vue provoquent d'amusants com- 


humbles choses revêtent des apparen- 
ces meilleures. L'émulation est si in- 
tense qu’elle n'épargae pas les modes- 
tes vies, lesquelles souhuitent, -aussi 
bion que les plus prodigues, de s'embel- 
lir et de prospérer. 

Ainsi le recherche d’apparat favo- 


CUISINE FRANCAISE. 


OIGNONS FARUIS. 


Prenez de gros oignons, épluchez-les, 
creusez les de manière à en faire des 
sortes de petits vases ; gnrnissez l'in- 


térieur de chair à saucisses où de farce —— + ————— à ‘ ; ? À 
de quenelle ou de godivenu rise les oubliés d'autrefois, même sous |mentaires: Ce serait vraiment drôle, | 
€ nie ee , 3 + . 
e futiles aspects. Du plus minime |si ce n'était triste. 
Mettez dans une cussarole un moi- LE LUXE de til P P o 
: ; objet usuel à la parure coûteuse, du | A quoi bon tout,cela ? 
cenu de beurre et plein une cuillère à —4— ) ' , . î u | 
7 logis du ‘“ peinard ” au château du ri- Muis des mots,des critiques exultées 


bouche de farine, remuez sur feu vif 
jusqu'à ce que beurre et furine soit 
d’une belle couleur marron, faites. re- 
venir la partie que vous avez Ôté aux 


d’un soupçon de colère, disent parfois 
la rancune des malheureux devant le 
décor orgueilieux, l'épanouissement du 
bonheur insolent, ln joie de vivre des 
repus. 

Evidemment, il y a là une question 
de mérite, muis il n'est si beau mérite 
sans beaucoup de chance. Et il semble 
que ceux-là qui jouissent de l'existonce 
parce que le bonheur na souvent une 
dette à liquider, devraient donner à 
leurs joies une apparence réservée, 

Atténuer l’ostentation du bien-être 
à côté de tant de souffrances sernit 
déjà de la belle probité humaine. 

LAURENT BART. 


à —— 


Nous sommes parfois injustes en-| Che, le luxe s'impose cbévolue. Il n’est 
vers notre temps. * Li abonde en occa-| bjus un élément négligeable: Il est 
sions de philosophie et de critique éb| pour tous et dans tout. C’est pour- 
il exprime souvent des choses qui | quoi il serait puéril de lui contester 
comportent une grosse part d'ensei-| toute eflicacité, Au contraire, en no- 
gnement, sous des aspects frivoles et|tre époque de transformisme et de dé- 
mocratie, il pourrait être une action 

Tet est-ce grand élément de la vie :| infiniment féconde, qui servirait aussi 
le luxe. bién le souhait de bien-être des petits 

Le luxe ! Ti n'entre pas dans mon |que celui des grands. 
esprit de lui nier tout effet utile, nil , Malheureusement, le luxe, à côté 
d'essayer de combattre ce qu'il peut|de profitables qualités, a un défaut 
avoir de prodigue, Les fuits démon-| que rien, en cés temps surtout, ne de- 
tiraient eux-mêmes, dans leur précise vrait excuser : l’ostentation.  C'esb 

Pour six personnés, ayez dix toma- logique, la vaine audace de telles pen-|ün manque de discrétion, qui compro- 
tes d'égale grosseur, sées. Mais, cependant, on peutobjec-| met également tous ceux qui en jouis- 


oignons et que vous avez hâchez fin ; 
étoignez avec un peu d'eau et de bouil- 
lon, ajoutez une cuillerée de cognac, 


légers. 
Rangez| © 


assuisonnez de sel eb poivre. 
les oignons farcis dans cette saucc : 
faites cuire au moins une heure et de- 
mie dans le four et en arrasunt fré- 
fquemment.  Rangez sur un plat, ver- 
sez la sauce dessus et servez. 


\ TOMATES FAROIES. 


Plongez-les dons l'eau bouillante | ter qu'il revêt parfois des allures fü-|sént, parce qu'il est fait de cette 
enlevez la |cheuses et que la prétention qu'il fa-|ehose si humaine qui a nom la préten- 
dessus, puis | vorise n'est guèro de nature à com-|tion. 
bler cet éternel fossé —pour ne pas ou-| . Voilà ce/qu'il fant regretter en 
sant un rond d'un pouco environ ; re- blier un cliché un tantinct désuet—| jui, ‘ 
on emploie | qui sépare ceux qui n'ont rien eb ceux| C’est surtout lorsque la vié parnit 
qui possèdent, voux qui jouissent et|s'énorgueillir do bonheur— où de ce 
cuillère à sufé) assnisonnez de sel et|ceux qui souffrent... qui semble le constituer —que s'avère 
Qüe lo luxe soit, avec ses mille exi:| cette fâcheuso compréhension. Après 
vous aurez huilé avec deux|gences, son essor de li lutte pour la| ce temps de villéginturé, de vacances, 
beauté qu'il favorise, une forme pré-| vient le temps des fêtes inondaines, de 
faites uno farce composée de la ma-|cieuse de la vie, utile à deux qui tra-| dépenses prodigies, eb le luxe. n’est 
nidre suivante : mettez dans une easse- | vaillent à le réaliser ; qu'il apporte! plus un apparat discret ; il est surtout 
dun œuf dé [uns éxeuso-de bien-être même cliez|la satisfuction d’une ambition puérile. 
ceux qui ont peu, qu'il éveil une é-| 11 est fait de parade bien plus que de 
mulation en benuté pas toujours vai- | bon sens. 
ne, voilà qui n'est pas douteux. Que l'on jouisse de In vie, surtout 
lerdes de persil haché fin ; une demi- Muls il west si bel essor sains exal-| joïsqie le mérite et le probité out fait 
cuillerée d'éignon lürché, sel et poivre: tation. Lo luxe, parce qu'il s'adresse | jrospirer cello‘ci, voilk qui est naturël, 
Tournez ühé ou deux minütes sur lé souvent À un sentiment. puéril, ‘eut; | Qüo l'éri ait l'orgucil d'atlichet son bon- 
ajoutez un verre d'eau ou dé|bion nivins qu'ihtru chose, exempé | lièur, voilà qui est peu-généreux, À 
C'est ‘là qu'est la | quoi bon faire inutilement. soûfltir 
ceux quo le mauvuis destinn marqués 


une minute et retirez-les : 
petite penu qui se trouve 
ouvrez-les du tôté de la queue en fui- 


Littérature Ganadienne. 
—4— 

C'est avec plaisir que nous signulons 
k publication d'un nouveau roman 
eannnadien “Les Pirate du Golfe St. 
Laurent.” pur le Dr. TŒugêne Dick, 
romancisr ennadien bien connu. Le 
nouvel ouvrage du Dr, Dick, très inté- 
ressant, eb mouvementé, commence à 
paraître, cette semaine duus l'ilbum 
Universel, revue canndienne-française 
connue et aimée de toute notre popu- 
lition, En acquérant les droits dé 
publication du roman “Les Pirates du 
Golfe St. Lauterit,” l'Abum Ünriverecl 
Monde Zlustré donne lépilogue 
d'Un Drame ax Dabrador publié par 


tirez les pepins avec soin ( 
pour cette opérnbion le manche d’uné 


poivre ; rangez-les dans le plat à sau- 


ter que 
cuillèrées à bouche d'huile d'olive ; 


role gros comme lt moitié 
beurie ot une tuillorée de farine ; 
faites fondre et prendre un pou cou- 
leur sur fen vif; mottez deux euil- 


fou ; 
Loüillon: Faites réduire sept à huil 
minutes à feu vif, 


d'exagération, 
mul, 


le même auteur, vec beaucoup dé suc- |" 

oùss en cette même revue, eil mars et de le 
{ e : . 

1897, ‘ous les mnatours de lecture chain usage, 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients et au Public 
que nous avons reçu les instructions nécessaires pour met- 
tre en vente la superbe subdivision urbaine dite : 


” sous ess 
Cette propriété voisine du plus beau et plus grand pare de 
la ville, commande une splendide vue sur la Rivière. 


.… Elle est plus près du centre de la ville que la 21ème Rue 


il a mA Q . . 
Son élévation permet de voir la ville dans toute sun étendue. 
Achetez donc des lots dans 


Si vous voulez augmenter promptement votre capital. 


PRIX : À partir de SOC. et au-dessus, 


CONDITIONS FACILES 


| Seuls Agents 
.. 44 AVENUE JASPER, 


Bureaux ouverts le soir. 
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Grande Vente à Réduction 


d'ici &:u Jour de Noel . 


ES 


Attendu qu'à cette date notre magasin change- 
ra de raison sociale, nous nous trouvons dans 
l'obligation de liquider toutes nos marchandises. 
Nous avons un grand assortiment de Chapeaux 
superbes, derniers modèles parisiens et newyot- 
kais. Notre département de modes sera doréna 
vant sous Ja haute direction de 


Mademoiselle Michelet 
TAILLEUSE PARISIENNE 


Nous invitons d'une façon toute spéciale les 


dames candiennes-françaises, à venir visiter nô- 


tre établissement. 


THE LOUVRE MILLINTRY 


STORE 


Voisin des Magasins de fa Baie d'Hudson 


Elégance 


Modes 


Bon marché 


NDS CORRE ER 0er OMS 


Madame Levasseur-Goodman 


MOBISTE CANADIENNE 


désivo faire connaître à ses nombreuses amies et à ses clientes qu'elle a à- 
leur disposition un choix considérable de Chapeaux de tout modèles. : 
Ces Chapeaux d'un bon goût et d'une élégance parfaite sont vendus à 
des prix défiant TOUTE CONCURRENCE. Avant d'acheter vos cha- 
peaux, allez visiter J'expusitoin de Madame Levasseur-Goodman, 


AVENUE 


3 


JASPER 


livout avee plaisir 
nouvelle du Dr. Dick. 

En outre de ses multiples qualités, 
faisons remarquer que l'dlbum publie 
de jolies pages humoristiques, une étu- 
de sur les grands musiciens eb de déli- 
cienses pages de musique. Acheter le 
No 1,172 de l'Albuin, du 13 ôctobre, 
et, franchement, dites si on peut avoit 
mieux au monde, en fait de publica- 
tion, à 5 cents. 

UN CONSEIL PAR SEMAINE. 

4 ir 
Entretien des Fourrures. 


1l est temps de, sortir les fourrures 
$ mettre en état pour an ‘pro- 


et intérêt l'œuvre | BMII convient d'abord de les secouer 


énergiquement à l'extérieur pour’ les 
débarrasser des divers ingrédients ; 
pyrèthre, poivre, camphre, ou nephta 
line, dont on a pu les saupotudrer quand 
on les à resserrées. Ensuite on les 
place bien à plaë sur une table et, au 
moyen d’une baguette de jone flexible, 
on les bat du côté velu, k petits coups 
prévipités, sur toute leur surface, sans 
en excepier le moindre espace : ee bat- 
tage fait sortir ce qui peut encore ad- 
hérer de matières étrangères et exter- 
mine du même coup les larves qui au- 
raient pu prendre naissance malgré los 
préservatifs employés, 


LE COURRIER DE L'OUEST, IR 


# L'étendue de la contrée au nord et à l'ouest. d'Edmonton peut être 
‘ mesurée, mais Les ressources ne sont point connues, ,..,.,,......#...... 
“ Là dans ces immences étendues chaque dollar, chaque acre cultivé, chaque 
‘instrument, chaque peau de fourrure est tributaire d'Edmonton. Le déve- 
 lappement de ces coatrées siguifie le progrès Edmonton.” 

C’est ainsi que parlait l'Honorable Friuik Ofver dans son splendide dis- 
cours du 7 octobre. ÿ 

Chaque acre cultivé, chaque instrument est tributaire d'Edmonton ; 

. Parce qu'Edmonton cest l'âme de la province, l'ânie, lo cœur vers lequel 


Conrrier de l'Ourst.” 
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LE COURRIER DE L'OUEST , Boites 25, Edmonton, Alta, 


Du seen e mme ces à 
rene 


{dans les immenses étendues qu'il influence; nne. vie ‘nouvelle, plus intense, 


Jeudi, 18 Octobre 1906 a parreque tout progrès dans ln province se traduit D: un progrès parallèle de 
paper > | la Capitale. 

- | Edmonton devient alors la preuve vivante, lélalon de mesure du progrès 

Notre Gouvernement. | de la province. À en juger par l'extension rapide dé:cette ville, par son nc- 


a éroissoment en population sans précédent au monde, eb'aussi par la grande ré- 
té % Lati 2e ne ë ui ; 
De la grande manifestation libérale qui lantre jour; lors du banquet de gularité de cette augmentation, ce n'est pas le, fruié d’un coup de tête, un 


d : Frank Oliver, a réuni toute l'éite du parti Nbéral, il convient dé 
l'Honorable à ; dissante de notre chère prnvinee. 


dégager quelques points. 
? " , n 
Sans doute, nos lecteurs Font déjà fait, mais ils ne sauront trouver may: 


; I leur d :| fouver ‘nement honnête, intègre et Jaborieux, 
vais que nous consignions leurs impressions duns notre journal en leur où 


nant une forme précise. . : ë 
Il ÿ a à peine un au que le gouvernement libéral est au pouvoir eb sa 


compétence s s'est déjà afvmée plus, encore, , Peut-être dans les travaux 
gestation dont l'application prochaine donnera i à notre provinee un essort sans 


vouln rendro hommage. 


cet 


O0000000000000000 0000000000000 
Q a 


pareil : . 
Mais pour ne pas perdre de vue le noint où nous voulons en venir nous 


glisserons sur des questions dont on -a d'ailleurs dégagé toute’ l'import ance |. 


dans nos colonnes, telle que par exemple": 
Le Système &'lnstruction. Publique 
# Ce système qui est 1 plué: grand: titre de glôire 
(Paroles de M. Rutha:ford au barque dès pr sntigrs mis" res & Okuët,. 


octobre 1906.) —— 5 FU : x 
00u000000000 b600000000:000000000006! si L 


de: a prot vince: * À 
le” 19 L. 


h 
| 
ÿ| 


ut commun, le développement de l'agriculture. 


ti 
"de la richesse nationale, .. TT , 


ses moyens d'exploitation, à 


L'Hon. Ruitierford, Premier Ministre. 


000000000000000009 0000 00000000-0060:00 00: A 


0000000000000-000000000000 -s*  |-éètte population en retire un bénéfice plus ou moins diréét. 
La nouvelle-loi des terres en vigueur depuis le 10 septembre 1908. Loi 
qui cheche.à garantir les citoyens contre les abus dont als étaient quelques 


foi: vict mes sous l'ancienne loi. . oi 


LR . 


l'Honorable Finlay, ministre de }” Agriculture. 


TON 
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L'fion. Finlay, Ministre di 


e l'Agriculture. 


CS 
Si 
| 
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Le 


L'Hou. Cross, Procureur Général. 


e : 


-. : Dodco000000000000000000000 cO90000 - « 
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Nous ne parlons pas davantage des nouvelles routes percées un peu 
partout. i à, travers la prince, ouviant de nonv qur rent rus de colonisation 
ou améliorant les voi: & de vs mmunication dans le, Heu" déjà colonisés. 


“ Notre ssllicitude est grande pour lus cultivateurs, leur condition dans 
# l'Alberta est enviée parleurs confrères étrangers, mais nous voulons lamé- 
“ liorér cncor:: US _- 
"Nous voulons dév elopper l’industrie laitière et l'industrie des Sous-pl'o- 
duits de la ferme. Pour cela nous créérons des crémeries qui fonctionneront 
sous le contôle du £ gouvernement, à ces crèmeries nous joindrons des stations 
& id’engraissement des vo o'ailles } le fermier n'aura pas autre chose à faire qu'à 
|Énpporter les poulets d'un certain âge, ils seront engraissés, vendus et le 
fflyouvernement donnera le produit de vente aux fermiers. 


“Mais ce n'est pas tout, je sais que les fermiers wont pas un bon prix 
“pour le bœuf ; j'en ai vu vendre à à 24 cts lu livre. 
Ce ‘part un profit illicite.” 

Et voilà cet homme énergique et consciencicux qui part en campagne 
pour trouver où va co profit dont est lésé le eulbiv. uteur, 
E Que va-t-il Lrouver ‘evañt lui 1 | 
À quelle conspiration val $ rattaquer ? 
* Quelles puissantes compagn'es va-t-il avoir cémbattie LE 
Tout cela lui importe } oh il est ministre de PAsriculture, son devoir csb 
de protéger les agriculteurs, — Eh bien ! il fera son devoir. *°" 


ES 


mA 
ne 
té 


DRE 


05 ren ù 


‘ ' Mais il convient de ren ire nationale cetté oeuvre, si. on veut qu'elle por- 
Îte fruits. 

… À son instigation Jes ministres des autres provinces s'émouvent, on for- 
me.un comité d'étude, le com't£ travaille eb bientôt, sans doute les cultiva- 
teure vont vendre leurs bêtes à cornes à un prix plus rémunérateur, 


o Ce, 


Cultivateurs, nos amis, dites-vous bien que tant que vous aurez le bon- 
‘heur de possèder un gouve nement actif, énergique, entreprenant et probe, 
comme celui que vous avez eu la.s2 Jesse d'élire l'an passé, vous aurez les plus 
6 l'randes chances de voir votre situation s améliorer” et vos économies 8 arrondir 


2008060000 


au banquet liir al, des conclusions { qu Îlls cop © oitent, or 0 N'est-ce pas en somme ce que vous voulez > . 4 


# 
‘ 
, . 4 ‘4 . ‘ , : 
\ f . ; 
H . 


[marques que je vous avais communi- 


affluent toutes les richesses de la province, et dont :chaque pulsabion envoie 


boom sans motif sérieux, mais la suite logique de la prospérité sans esse gT'ATI- 
Et qui donc peut assurer la naissance et la 
continuité de l'ère de progrès d’une nation ou d'une province, si ce n'est un 


Ce gouvernement nous l'avons et c'est à son œuvre que le ministre de 
S d , 
"Intérieur du gouvernement Tédéral en même temps député d'Edmonton, a 


L'on peub dire que chacun de nus ministres a son travail particulier, mas 
'c3s travaux ne sont que des movens difiéronts employés pour atteindre un 


- L'agriculture est en effet ln vraie richesse, c'est d'elle que déconte Île 
‘commerce comme l'industrie. I agriculceür, est le vér ritable et le seul artisan 


Tout ce qui favorise ce dernier, tout ce qui est de nature à développer 
rendre-sa vie plus abtra yanle cb plus lucrative, se 


repercute dans la population entiére de la province'ét chäcune des parties ce 


Aussi on comprend facilement l'impression produit ar le discours de 
P P ; 


T1 doif y avoir quelque | 


D ‘Inspecteur de poste. 


OCTOBRE 1906 : , 


S 
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Batèche ! 
Pensez-y. - 
L 


Voilà le temps de faire vos 
Jackson Bros 


provisions. Les économistes 
 prédisent une hausse consi- 

dérable dans les épiceries du- 

rant l'hiver prochain ; à vous 

de vous mettre à l'abri en 

faisant de bonnes provisions 
l 
8 

BIJOUTIERS-HORLOGERS 

Synopsis des règlements con- Paccesseurs de E. Raymer 
cernant les Homesteads du |Montres, Horlorges, Bijouteries, 
Nord-Ouest Ganadiert. Lunettes, Verrerie, etc. 

Réparation de de montres, etc. 


hez 

Maisonneuve & Terrault 
JACKSON BROS, 

EDMONTON 


Tribune Libre. 
Rour, Sept. 28, 1906. 


Moxsisur LE RÉDACTEUR, 


go00000 


- 
| 


Monsieur Brutinol devoir 
répondre longuement aux courtes re- 


a Cru 


quées quand il a revendiqué la respon- 
sabilité d'un article prétendant prou- 
ver l'innocence de Dreyfus. Ces re- 
marques je les ai fuites, j'en suis sûr, 
avec le plus grand calme du monde ct, 
vraiment, je me demande où M. Bru- 
finel ‘a pu y trouver la moindre trace 
de colère. 


Je disais, il me semble, qu'il était 
assez peu hnportaut de savoir qu'elle 
était l'opinion personnelle de M. Bru- 
tinel sur la personne de Dreyfus ou 
sur la question de la résistance aux 
inventaires, De fait, si M. Brutinel 
eut donné, on premier lieu, ses appré- 
ciations, sous son nom privé, je n’ousse 
pas cru devoir m'en occuper, Mais 
ces articles apparaissaient sans signa- 
‘ture et pouvaient être considérés com- 
me expr.mant l'opinion et les idées de 
la Rédaction du Journal lui-même, et 
je trouvais extrêmement regrettable 
que le seul journal français de l'Ouest, 
en s'adressant à une clientèle surtout 
catholique, jetât une note si fausse 
dans ses appréciations se rapportant à | 
des questions religionses 


MARGHANDS GENERAUX 


Ave Jasper; EDMONTON. 
Tél., 158, 


Ohé ! Les Fumeurs—Venez:doñc vous : 
chercher du bon tabac canayen : nous en à- 
Yons un lot. 


0D0: (O000000000000000000000 


Jen'ai aucune difficulté à donna 
les noms des jouvaaux qui, en France, 
traitent les questions religieuses, ou 
touchant à la religion, sous leur vrai 
jour. Je les ai donné dans votre bu- 
reau, au moins doux fois déjà. Mal. 
heureusement ils ne sont pas bien 
nombreux. Ce sont La Croix de Paris, 
Sans 


TOUT E section paire des terres fudurales dans 

les provinces du AManitohx où du Nord- 
Quest, sauf 8 et 265, non réservée, peut-Ctré ins. 
crite par tonte pessonne qui est unique chef 
d'une famnitle ot toute homme âgè de plus de 1 
ans, pour l'étendue d'un quart de section du 169 
acres, plus où moins, 

L'inscription peut être faite en personne au 
burenu locul des terres pour le district dans le. 
quel la terre est situèe, 

Le homestender est oblig de remplir les con- 
ditions requises d'aprés l'uu des systèmes ci- 
dessous : 

(1) Une résidence de six mois au moinsetln 
culture do le terre chaque anne, pendant trois 
ans, 

(2 Si le père (ou la mère sile père cst déc CCC) 
du homestceader réside sur une Ferme dans le 
voisinage dela terre inscrite, la condition de 
residence scra remplie siln personne demeure 
avec Je pére ou la mére. 

13) Si le colon tient fou ct lieu sur lu tarte pos- 
sédée par ui dans le voisinage de son hunes- 
teud, la condition de résidence sern remplie par 
le fait de su résidence sur la dite terre, 

Un avis de six mois pur écrit devra être dan- 
dé au Commissaire des terres fédérales à Otta 
wa, de l'intention de demander une patente, 

MW. CORY. 
Sous-ministre âe l'Intérieur 


N. B.—La publication non autorisée de celte 
annonce ne SCLa pas payée, 9, 8, Qi, 


GEO. CLARK 


® 
PLATRIER DECORATEUR 


Ave. du Gouvernement LAROSE E& BELL 


SDMONTON 


L'Univers, La Verité Française, 
donner à ces journaux un brevet d'in- 
faillibilité, on pourra généralement 
adoptér leurs opinions, dans les ques- 
tions débattues, tandis que lon s'ex- 
pose à faire fausse route, si on va 
chercher ses inspirations ailleurs. 


Queen’s Hotel 


JASPER AVE 

: . EDMONTON 
Je repète done cette information e " 
pour ceux qui voudront en faire leur 
profit, etilme semble que j'ai quel- 
qu'autorité pour parler sur ces sujets, 
car celui qui signait “ J. B. Surveil- 
lant ” est ot signe aujourd’hui? 


Nouvellement agrandi et complètement romodelé 
Salle de Billard, Salon de Barbier, Sale d'E- 
chantillons, de bain, et toutes lus améliorations 

modernes, 


B. HETU 


L'Evèque De St-ALRERT Propriétaire 


GC. N. R. Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détail de FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 


CONFISERTES 


'abac et Cigares, une spécialité 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


Liqueurs et cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta, 


Trois portes à l’est du Queens 


hr st ‘| 


Mitohell & Shapcott 


Encanteurs et Evaluateurs 


EDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS 
AGRICOLES GREAT WEST, 


Vis-h-vis lo marché 
Boite Postale 736 
me 

Encans de chevaux, ete, sur 

ln place du marché, tous les 

mercredis et samedis à 2 
hres p. m. 

Ventes à l’encan conduites, 

à la ville où à la campagne. 
Règlement prompt. Conditions raison- 
nables, 

Nous avons des acheteurs pour toutes 
sortes d'animaux. 


Commerçants de chovans, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée. 


_—— 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 


Truite du Lac Supé- 
rieur 

Harengs de mer 

Morue de l'Atlantique 

Petite rnorue de Fin- 
nan 


J. E. CLARKE Hrrengs de Yarmouth 


SELLIER. Etc. Et. 


— (Grand assortiment de— 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Tél, 57 


Agent de ...: 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


OJO0OMIMO-O0-O0 000-000 00000000 


: 
" È 


TOUT 


Ce qu'il y a de ne nouveau en fait de 


bailleri , : Harnais, Selles, Malles, Valises, ete. 
Jvaillerie, Argenterie, PRIX RÉDUITS The Gallagher 
Horloges, Montres, 5er Magasin vis-à-vis Révillon ® ° 
Etc. Etc. Ts CET Hull, M.& P,Co. 
” aux plus bas prix. \ 8 
Oure “ L'AVENIR DU NORD ” Limited. = 
JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 
A.BRUCE POWLEY LITTERAIRE Telephone 6G 
BIJOUTIER Publié À Saint Jérôme, comtédel'erre Essayez nos Jambons et ‘* Bacon ' 


bonne, Province de Québec. 
—+— 
“L'AVENIR DU NORD ” 


est plutôt un organe 
national qu’un jour- - 
nal de parti, Ne pu- 
blie que de l’inédit : 
critiques de théâtre, 
chroniques, lettres de 


Modes ! Chapeaux | 


——— $—— 


Nous gardons en magasin toutes le: 
dernières nonvenutés de 


Paris, Londres, New-York et Chicago. 


CONTRAT POUR LA POSTE. 


DF. «ottrnissions cacheltes adressées au Mi. 

ni istre des Postes seronl recnes à Ottawa 
jusqu'à midi le 2 novembre 1206 pour le trans- 
porte ki poste de Sa Mujosté bour un contrat 
proposé de quatre ans, {telze fois par semaine 


A. 
cntre plusieurs boites'aux lettres, boites aux Irnnce, . ù 
praucts ct succursales de burenu de 10HLE, et lc —$— Les plus jolies créutions des grands 
bureau de poste d'Édmonton, à partir du ler D salons sont sur ne ray on 4 
decembre onne des nouvelles de toute la région enez voir notre vXposi lon ; noù 
On pourra voir dosavis imprimés co du , 
nmples inforinutions Ce tp tus s'étendant au nord de Montréal. sommes certains que nos mar chandises 
obtenir des foruics de soumissions en blanc au —4+— vous plairant, 
burcau de Ponte à Edmonton et au burenu de , ’ 
l'inspecteur des postes. Directeur : Juzes-EnouarD PRÉvOSTr Parisian Milliner Co.. 
A W, CATRNS, a 

F JASPER AVE. EDMONTON, 


Calgary cpl. 1906, Abonnement, 4100 par année. Vis-à-vis do Gariepy & Lessard, 
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WILFRID GARUEPY, 13, A, D, CE 
IT A, MacKTE, B. CL 


GARIEPY & MacKIE 
AVOCATS, NOTATILES, ETC 
Solliciteurs pour : 
# Traders Bank of Canada 
BUREAUX — Fdifice Garieny, 
EDMONTON, ALHERTA, 


te de soudè, 350 1h. superphosphate et 
200 1b. sulfate de potage ou muriate 
d2 potasse, 
TI] faut que le sol soit très foncière- 
ment préparé ; mieux il lest, plus 
on peut sattendre à une bonne récol- 
te. 
Le meilleur moment pour planter 
varie ; beuucoup dépend de l'état du|. 


poness 


a ———— 


Concernant les récoltes de la Province d'Alberta 
me cm nn 


-_ 


‘Hudson’s8 


Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


L, Dusuc, M. À. A. Dusuc, B. A 
OMER ST GERMAIN. 


DUBUG & DUBUC 


AVOCATS et NOTAIRIES 
Avoents, Solliciteurs, Avounés, Notui- 
res, ete, pour les provinces d’Ai- 


berta, Suckatchewnn, Manito- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prôter et à placer, fonds 
privés et de compagnies, 
ans 9 SONT EEE TIRER RNITEENEREEE RENNES 
Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRURGTEN 


Elève des Hopitaux de Paris cb 
New-York. 


Avres en culture pour 1906, 32,348 
1905, 19,896 


DISTRICT No 14 


Suite ct fin. 


[1 LE 21 LT: 
DISTRICT No. 9 
Surfuce 2,917 milles carrés. Red 
Deer district, comprenant la contrée Fort 


adjacente à la branche d'Edmonton Saskatchewan, Leduc et Strathconn 
districts. Comprenant les contrées ad- 


jacentes à lu branche d'Édmonton du 
C. P. R. de Millet à Edmonton et du 
C.N.R., d'Edmonton au Fort Saskat- 
chewan. 
Blé de printemps, 12,000 à. 303,240 mi. 
140 “ 2,900 “ 
Avoine, 37,905 ‘ 1,416,889 
Barley, 11,697 311,491 © 
Acres en culture en 1906, 61,742 
1905, 


Surface, 2,950 milles carrés. 


terrain ct des gelées du printemps. |’ 
En général, le meilleur moment cest 
aussitôt qu'il n’y à plus danger de ge- 
les. ‘ 


Nous avons maintenant un assortiment choisi de collets 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (turn- 
over), ccintures et toutes espèces de dentelles, 

\ 


NOËL, NOEL & CORMACOK, 


du C. P, R. de Penhold à Blackfalds. 
AvocarTs, NoTïraAIRESs, rc. 


558,a. 15,484 mi. 
250 6,687 
Avoine. 14,615 643,644 
Barley, 4,040 « 133,784 

Acres en culture pour 1906, 18,472 
1905, 13,744 


DISTRICT No. 10 


Surface, 2,412 milles carrée, Lacom- 
be district, Comprenant les contrées 
adjacentes à la branche d’'Edmonton 


DISTBICT No. 15 
du C.P.R, de Blackfalds à Morning- : ’ 
Surfac s rés, St-Al- 
side et de la branche de Lacombe, def: Surface, 2,808 milles carrés. St 


bert et Stoney Plain districts. Com- 
prenant les territoires limités au sud 
par le “ North Saskatchewan River 

au nord par le towship 60 ; à l'est pu 


Blé de printemps, 

EDMONTON, Alt, DAWSON, Y.T.| Blé d'hiver 
3 

BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 


McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougal! 


Pour les plantons, il faut tronçon-|. 
ner des tubercules, moyens où gros, 
puis les planter et les recouvrir aus- 
sitôt que possible. Si on les laisse sé- 
cher, ils produiront moins. On ob- 
tiendra un rendement plus élevé en 
recouvrant les 


Toutes ces marchandises ont été achetées, en vue du com- 
merec d'été, en quantités considérables, ce qni nous permet € de les 
vendre à des pris très bus. 
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R, W, Cauticy, D, L, 8, RH, Cautley, D, L.S 
4, Le Coté, D,L,S, 


CAUTLEY, COTÉ & CAUTLEY 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 

EDMONTON 
Bureau : Sandison Block 


« se c6 « “d'hiv el, 


. 


écialités : Maladies des yeux, des n 
SP Oreilles, du Nez et de la Gorge. 7 
Jxamen des yeux pour choix de ne È———— 


Lunettes. 


plantons d’une cou- 
de plâtre à amendement, de gypse ou 
de chaux, surtout si l’on tronçonne| 
les tubercules quelques jours avant la 
plantation. Chaque  planton doit| 
avoir une bonne quantité de chair et|' 
environ trois yeux. 

La meilleurc profondeur à laquelle |: 1 
on doit planter est de quatre à cinq 


FO ‘ 52,429 Fa OLLETS dentelle de 10cts à 50Ocbs. 
OLLETS toile et dentelle 35cts à $2,50 
Fs ETNTURES (lavable) 35cts à 75cts, 


RAVATES dentelle 35cts à $150 


Boite Postale 6 


H£URES DE CONSULTATION : 
2 pin. à 5 pm, 


f{ Burenu 86 

Résidence 188 

LE EC EEE 
Dr de L. Harwood 


E,B.Edwards,K,C. Louis Madore,B,A.B,C.L- 

EDWARDS & MADORE 
Avocars Et NOTAIRES 

du Barreau des provinces de Québec, 

Ontario, Alberta et Saskatchewan 

Bureau : Edifice Nordwood 


S ? 
Téléphone Lacombe à Stcller. 


1,469 a. 43,265 mi. 
198 # 4,399 
28,345 # 1,007,665 


Blé de printemps, 
# d'hiver, 
Avoine, 


Hudson’s Bay Stores 


o 


MÉDÉCIN CHTRURGTEN.  |Edmonton, aberta | barev Lost mas gog Le 'ang 25, ouost du quatrième méri-| pouces | 5000,00000,000000000000 CCC CT OO OO CCI 
-  p'oariey, ? , dien et à l’ouest par le rang 5 du cin-| .On pianteen rangs espacés de 30 
BUREAU (du Dr Roy) NORWOOD BLOECK. BECK, EMERY. NEWELL & BOLTON Acres en culture pour 1906, 34,803 quième méridien. pouces, et les plantons à 19 à 14 pou- 
TELEHHONE 86. L oo 6 1905, 25,451 | Blé de printemp, 9,575 a. 224,342 mi.|ces les uus des autres duns les | CES D 
ND, BECK, K. €. Administrateur publie > Fe => 
EEE | 1: (2 janiuts, , F Newell, SI Bolton DISTRICT No. Il .# d'hiver, 406% &S,OGI “ rangs. 


AV oc ATS POUR 


nt : FA ut 7 a re F 
Dr A. BLAIS, La Ville d'&dmonton,lmperial Bank of Canada, Punoka district, Comprenant les Avoine, 18,174 736,778 Les plantenses de pommes de terre 


SOIT , TEEN Hanque de Montrénl, Mudson's Bay Company, arley. É 59 ‘ 156,6: se " 1 8 ! 
MÉDECIN et CHIRURGIEN Lara, Permet: Se Canne & Lite ser contrécs adjacentes de x branche Barley, 5,669 00 san: font un bon travail. 4 
à rance Co, Crédit Foncier Franco-Canndien N res » " "1% 9,92: " dinar l 
Aucien Interne de l'Hopital Péan, BC Len Loan & S, Co Colonel luvestment | Edmonton du C. P.R. de Mornine- Acres en culture pour 1906, 33,8 La récolte sera ordinairement en Ï à ef! a E arc an ISES 
Paris L&S, Co, déslinnec L & K, Co, Dominion | 8 CL 1905, 26,804 roportion avec 1 bre de |} 
Per. L&S, side à Hobbema. proportion avec le nombre de houa- 


Bureaux : rue McDougail ges donnés pendant la saison de vt- 


Blé de printemps 4,080 a. 110,201 mi. DISTRICT No. 16 


Burean : Heiminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
tue Main, Tel. 181 
CosguLTATION ; De 11 à 12 4m. 
. Et de 2 à 5 p.m., 
me) 


Dr R. H. TILL 
LISNTISTE 
Edmonton 
Bureau au-dessus du magasin de 3, |, Mills 


RSR LL VERRE SE VERRE ACER CCS TOR CRENRNNNNREN DE 


Dr O. F. Strong 


DENTISTE * 
Bureaux, Nonwoon Brccn 
EDMONTON, ALTA. 


Dr R; B: WELLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Nu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux, 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de conspitations : A0 .a.m. à À p.m, 


et 4 DrQ ! a 
2pm.à Speme 7 peme à Bpem F. FRASER TIrIS Suface, 8,388 milles curés. Ver-|jes correspondances sont  parvenues- 1 —E— - Boite Postale 399 rrel. 433 
Examen des yeux pour: choix de lu- PE PTE EDHONTO® millon district. Comprenant les con- trop tard pour être contenues dans ce 622 Première Rue. Bureeu — lière rue, Edifice Carruthers. 
nettes, vrée adjacentes au CO. N. R. de Chip-| »1pport, ! $ 


LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
Bureaux : 


Burcau d'Edmonton ; 
Coin des rues Jasper ct MacDougal 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, etc, 


Edmonton et Fort Saskatchewan. 


—#— 


Bureau d’Edmouton, 
ÉDIFICE McLlEOD, | 


Dr H. R. SMITH 


Bureaux : 550 Jasper Ave (Ouest), 


RUE JASPER. 


Pris du nouvel éditice de la Hauque Impériale 


Vegreville et ldmonton. 


Télephonc 175. 


HEURES DE BUREAU : 


FEU! VIE! 


Agent de 


Phœnix Fire Insurance Co. 


Sun Life Ins. Co. 


8,30 hrs à 9.09 a. m.. 1.30 à 3.80 et 7.U 
. À 8.00. hrs p, m1. 


North America Ins. Co 


‘Avoine, 


Blé d'hiver, pas de cuiture. En 1905 
in surface cultivée était de 46 acres 
& la récolte de 1,110 minots. 

19,267 à. 822,508 mi. 
Barley, 6,290 * 176,371 

Acres en culture pour 1906, 29,637 

94,048 


Avaine, 


66 46 #6 se 1906, 
DISTRICT No. 12 
We- 
Comprenant les 


2,520 milles carrés. 
district. 


Surface, 
taskiwin 


contrées adjacentes à la branche d'Ed-! 


monton du C.P.R. d'Hobbema à Mil- 


let, et Ja branche de Wetaskiwin, de|: 


Wetaskiwin à Daysland: 


Blé de printemps, 6,104 a. 153, 863 mi. 


Pas de blé d'hiver, 


Barley, 6,572 


Surface, 5,184 milles carrés. Victo 
ria district. Comprenant les territoires" 


‘entre les townships 55 et 60 inclusive- 


ment s'étendant de l’est du quatrième 

méridien à l’ouest du rang 24 du qua. 

trième méridien. 

Blé du printemps, 14,396 a. 437,350 mi. 
*“ d'hiver, pas de culture. En 1905 

la surface cultivée était de 548 acres 

et la récolte 14,070 minots. 

Avoine, 31,516 a. 1,401,961 mi. 

Daxley, 10,406 # 294,177 # 
Acres en culture pour 1906. 56,328 

1905, 50,820 


DISTRICT No. 17 


72,578 milles carrés. Pea 


(2 ct sc se, 


. Surface, 1 


31,938 “ 1,166,056 “, e2 River, Athabasea et Sturgeon dis- 
“186,316 % Itricts Vastes territoires s'étendant au 


Acres en culture pour 1909, 14,614 : nord et au nord-ouest de la provinc. 


8 ét, . 64 cé 


1905, 38,326 
DISTRICT No. !: 


man à Lloydmister. Le plus grande 
partie west pas encore habitée. 


En raison de ln grande surfree de 
es districts et du temps nécessaire 
pour effectuer le transport de la malle 


Cependant des rapports privés ont 
appris que la surface en culture s'était 


gétation. Nous avons trouvé une 
augmentation de 40  boisseaux par 
acre dans un champ houé six fois, 
comparativement à un autre 
trois fois, 


La culture à plat donne quelque- : 


fois de meilleurs résultats que celle 
en billons, et “ vice versa.” Daus les 
sols compacts il vaut mieux cultiver 


en billons. Dans les sols légers et 


exposés, à souffrir de la sécheresse en | 


temps sec, nous recommandons la 
culture à plat, Là où le sul est àla 
fois léger et humide, la eulture en hil- 
lons donnera ordinairement les meil- 
leurs résultats, 


À suivre 


hout 


pa vendre 


M. RENE LEMARCHAND 


130 Jasper Avenue 130 


E&— En face de la Bay d’'Iludson ” TBE 


Le magasin ne peut être vendu que 
pour le môme venre d'affaires — gros 


hécéfices assurés. 


REN E LEMARCHAND 


Block Deggendorier, 


Boîte aux lettres 596, 


mn " triels, il en faut à raison de 500 à 800 | 
Rapport du Ministère de l'Agriculture ou plus à l’acre, dont 250 1, étre D000000000000000000001000000000,0000,00,0,0,0,0,0,0] 


vis-hevis le magasin de la Baie d'Hudson. 


Téléphone 862. 


G. LALONDE 


Le tailleur 


Téiéphone : 452 


The Canada Life Investment 


CANNELL @ SPENCER CONSTRUCTION Co. Ltd. 
CONTRACTEURS Généraux. 


Agents dEmmeubles € 


EDMONTON, Alberta. 


lé de priutemps,8,%44 a. 210,139 mi. | considérablement agr aqdi et que les : 
… “ d'hiver, 977% 5,299 “ | récoltes ont été commencées le 26 juil- Department ”? K' 4 À L 
The Capital EX ess C0. Avoine, 18,797 785.902 “ |let. Toutes étaient dans . d'excellentes A À à 
darley, 5,080 ‘“ 135,839 | conditions. f Argent a prêter 


Tout Charroyage fait promptement. 


Tel. 445 


En arrière Ce la Northern Bank 


de ces omere res Par HN. , Macoun Extra Early, Rechester Rose, Raw- 
= | don Rose. | ; W- S. ROBERTSON et de Balances pour fermes, 
L’Appetit vient en Quelques-unes des variétes les plus!” Bureau du Shérif EDMONTON 
… s des fi 
RESUME hâtives sont : Early Snowball, Eureka | ” Un char de Rock island Gang” 


jetant un simple coup d'œil sur nos 
menus, Ajoutez à cela un bon apéri- 
Üf, un bon “cocktail, ” comme nous 
savons les faire, et vous êtes tout prét, 
à engloutir les u ets suceulents qu 
uaus SePVONs, 

Nous ne négligcons rien, 

On peut se réserver unè sulle privée 

, 8 téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Charbon et Bois 
De Poële à vendre 


LA POMME DE TERRE ET SA! 


CULTURE 


Bien queila pomme de terre soit un 
produit alimentaire très importunt du 
Canada, lez méthodes de culture 


sont suscepbibles de grande amélo-} 


“ation, 

La pomme de terre réussit presque 
partout en Canada où Hi saison est 
assez longue pour que les, tubereules 
se développent avant que les fanes 


Les six variétés hâtives les plus 
productives pendant cinq années sont : 


Irish Cobbler, Early Elkinah, Vick’s 


Extra Enrly, Durpeus Extra Harly, 
Rochester lose, Bliss Lriamph, Early 
Ohio. 

Les douze variétés les plus exemptes 


Puritan, Burnaby Mammoth, Carman 
n° 1, Dreer's Studard, Sabean’s Ele- 
phant Rural Blush, Cluy Rose, Rose 
n°9, Holborn Abondance, State of 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 
Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


0. H. GRAYDON, 
Pharmacien. 


— 
Prescriptions, Médecines Brevéties,ote 


Brosses, articles de toilettes ; 


Kodaxs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, etc, ete, 


Jasper Ave, Bloc Sandison. 


Viennent de recevoir 


[Un char de“ Chatham Fanning Mills ” 


et autres charrues. 


Nous avons certainement les meilleures chavrues Qt 


« ” sout sur le marclit. 


# 


Nous avons toujours en magasin : 


Avenue Jasper, Edmonton soient tuces par le froid. Maine, Swiss Snowlake. GEO. H. GRAYDON. 
\ Tinyn point de plante agricole] Le changement de semence peut| . Voit d’hix ee 
: ies, Voitures d’hiver, 
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 Couchettes en Fer 
Matelas EÉlastiques 


Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 
vons vous vendre un bonn 
Lit, avec ressort et matelas, 

[| pour 


| $S9.50 


Conchettes pour 


4.00 


en montant, 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


 MaTosh & CAMPBELL 


Les hommes de l’Ameublement 
T ELEPHONE 


118 


COCPDEOE 


dont on puisse autant augmenter le 
rendement par le travail d’une saison 
que ki pomme de terre. 

A la ferme expérimentale centrale, 
dans de petites parcelles, nous avons 
récollé des pommes de terre à raison 
Le 700 boisscaux par acre. 
nier recensement en 1901 le rende-| 
ment moyen dans tout le Canada était 
d'environ 123 Loisseaux. 

La ponnne de terro est originaire 
d:PAmérique du Sud et du Mexique 
eb fut introduite en 1585 ou 1586 
eu Jrlande, puis de là en Augleter- 
re. 

On peut produire de nouvelles vn- 
riétés de pommes de terre par le sv- 
mis, en profitant de variations dans 
les bourgeons, où par la sélection. 

Les douze variétés les plus produc- 
tives cultivées à dx ferme centrale 
pendant cinq années sont : Dr Mear- 
kr, Carman n°1, Drecrs Standard, 
Sibeans Elephant, Canadinn Beauty, 
Rural Blush, 1 X, Le, Pouece, Clay 
Ruxe. 


Au der: 


avoir un effet favorable, ou défavora- 
ble sur les variètés. 

Les pommes de {erre aimentun cli- 
mat humide, plutôt nuageux ect {em- 
péré, eb une terre sableuse, profonde, 
chaude, riche, naturellement bien 
égoutée, à approvisionnement d’humi- 
dité constant mais pas excessif, bien 
fournie de matière végétale décompo- 
séo où en décomposition. 

Une récolts de 200 boisseaux de 
pommes de terre, sans compter les 
fanes, . enlève an sol approximative. | © 
20 lb, 


ment 40 lb. d'azote, d'acide 


| phosphorique et 70 1b. de potasse. 


Les pommes de terre réussissent 
bien après letiètie, le gain moyen dans 
trois années d'essai ayant été 37 bois- 
senux par acre après trèfle, comparati- 
ve ment à la culture sans trèfle. 

Nous ne rècommandons pasdefortes 
applications de fumier de ferme, mais 
une quantité modérée sur le trèfle en 
automne.  Appliqué au printemps, 
il fin qu’il soit bien consommé, 


de maladie sont : Dr Mearker, L 


. Si l’on omploie des engrais indus 
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REAL ESTATE 


M. O. GOUIN de Morinville, : L 
le plaisir d'annoncer à ses anis 
et au publie généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de 


“REAL ESTATE ” 
et d'assurance, à Morinville, 


@  ILinvite tous ceux qui bnt des 
Q terres à vendre ou à louer, à s'a- 
e dresser à Jui, 


CO. GOUIN 
MORINVILLE 
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000000000000000000000,0P0) 
POUR VOS EPICERIES ET PROVISIONS 


Si vous désirez la qualité aussi bien que ln quantité, à das prix raisonnables, allez 


A HAZLE TT. 


Epicier moderne, Coindes Rues Jasper et Huitieme 


Nous payons Argent comptant les 
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Voitures, Wagons, Bugg 


Séparateurs ‘ Tubular ”” et ‘ Empire ”’etc..etc. 


n 


KELLY & BEALS 


Agents pour Frost & Wood 


QUEENS AVE. 


Téléphone : +53 
œufs e: le beurre frais. 


+ d'Assurance. 
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THE CANADIAN BANK 
_ OF COMMERCE | 
Fond de réserve, $4,500,000. 


Capital Payé, $10,000, 000. 


BE, WALKRER — Gérant Général. 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


Transaction d'affaires de banque générales. 


Pour les eultivateurs — Nous apportunsla plus grande facilité aux: 


fermiers pour leurs aMaires de banque. 


es ou nous nous chargeons de Îles collecter 


Suceursaie de Vonda, Sask,, J. C. Kennedy, Gérant. 
Succursaie d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuli, Gérant. 
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Marchands Généraux. 


St-ALBERT, 


John Sommerville & Sens Ltd. 


QUINCAILLIERS 
IUILES, 


PEINTURES, 


Seuls agents de 


urney Foundry Co., Poêles, 
Sherwin- Willia 

Fcrblanterie, Appareils de Chauffage! 
Nous sollicitons votre patronage. 


Boite Postale 63 


The Mavs Coal Co., Ltd. 


Le meilleur charbon sur le marché 


Celui que lu ville emploie. 


Se 


- Charbon et 


a — —— 


AVE. JASPER, 


Téléphone 151 


Neuf Gompatriotes élus 
+ 


Putnain, Con.,— Les élections mu- 
nicipales se sont passées fort paisible- 
ment, ais non sans surprise, Les par- 


tisans favorables à Poctroi des Hcen- 


ses ont obtenu des major ités qüi Jes : F 
eux-mêmes surpris, : : 
616 oui ” contre 411 ion.’ 


000 ponr l'amélioration. des. «voies. pu- 
Lliques et #18,000 ‘pour ‘celle. dés 'éco- 
les publiques.” Ont. été élu: sparmi-nos 


| compatriotes candidüts: Fred: ‘Dumas, |q 
:Laäpalme, : 


aSSCSSeUr, | déin.; Joseph : 
membre du’ bureau de. secours, : dém.; j 
grands jurés, JU. Magnard, » 5 D. 
Labossière,.” d.; constables Chs. ‘ 
Brault, J, “Daigle, Théo. Houlé, oi 
Mi ga, Lé: Füvreau. mor nt 


ee n° Li : 4 - - nn 


Empoisonnés 
rispe 
Fall Tiver, Mass. 6.—M, Magloire 


ê Ti 


Aubut, de cètte villé: est, goitt à :co ma, 
{in pou la pr emière fois aprés ‘unie | 
maladie de quélques jours, caugée, par 1 


du saucisson qu'il avait mangé : la 8e: 


mriine dérnière, pendant qu'il: tr avai. 


lit à Providence en compagnie dé M 
Napoléon ‘Lavoie, de  Paitucket, 


R. EL 


ALEX, LALRD — Asst Gérant Général. 


Hi. A WOODWARD 


GONSTRUGTEUR D'ELEVATEURS 


. Le vote : a été de. 


;[faible., 
Les électeurs. “ont voté: Féroé. 


ment à la proposition d'actrois’ de $3,-| ‘ , ‘ : 
pp - |Disette d'ouvriers au Rhode Island 


kr availleirs dûns les fabriques est due 
äla baisse des salaires cb aussi' en 


! fleur pays @ ôrigine, of 
“des “torresi à des conditions très” avan: 


: | des tissours requis potir per mettre aux 


Nous cscomptons leurs billets de ven- 
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VITRES 


ms Co., Peintures, 


léléphone 281 9 


Le meilleur ct le moins cher. 


Bois Corde 


Edmonton 


M. Anbut et son compagnon ache- 
térent du saucisson pour leur repas et 
aussitôt qu'ils leurent mangé, ils se 
scutirent bien mal. Tis se réndirent 
chez un médecin qui leur déclara qui ‘ils 
étaient empoisonnés eb que leur cas 
était des plus graves. ‘Jeureusement 
que ‘le médecin par vint à leur don- 
ner les reuièdes nécessaires sans re- 
tard, jnuis M. Aubüut se sent encore 


—— 
. | Providence, R.T. — Actuellement 
on constate une pénurie de tisseurs 
dans les manufactutes de coton de cet 
Etat. : 


‘Cette diminution dn nombre des 


grande partie «au retour d’un grand 
nombre . de Canüdiens- Françguis” dans 
on lém”oôffre 


toguses. - | 
: {Au commencement de vété, enbté, 
année, on a constaté que Je nombre 


manufactures de tenir tous leurs uit 
tiers en mouvement, était d'un dixiè- 
me.environ brop faible." 

Nénnmoins, on a exprimé L'avis 
au’avec la retour de l'hiver les, ou- 
vriers des fabriques - : viendräient” rG- 
prendre, dleuis: anciennes | 9ceupR- 
tionse . : 

Al BL. et R. Knight Compariy 
il ninnque, parait-il, 7'à 8 poùr. cent 
des tisseurs, - 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 18 OCTOBRE 1906 


Montréal 
+ 

M ES. Clouston, gérunt-générnl 
de la banque de Montréal, de retour 
d’un voyage duns l'Ouest et lu Culom- 
bie Anglaise, dit que le Sénafour Foi- 
net & parfaitement raison d'exprimer 
opinion qu'il ÿ avait trop de surcur- 
sales de banques dans le Nord-Ouest 
canadien. La grande multituile do 
banques dans le Manitoba, l'Alberta 
et la Saskatchewan a été peu profita- 
ble aux institutions, et M. Clouston 
croit que les districts, où se trouvent 


ces banques, ont retiré peu ou point 


d'avantige de cette concurrence qui a 
créé, chez la population, une tendan- 


ve à emprunter au-delà de ses moy- 
‘ens. 


. Cependant, M: Clouston considère 


Tque l'ouest est dans une bonne situr- 


tion ou point de .vue commercial et 
financier. [lne voit pas sans inquié- 
tude, néanmoins, la fièvre de: spéculn- 
tion qui s'est emparée d’un bon nom- 
bre de gens de l'ouest. 

La prospérité règne dans toutes les 
villes de FOuest. Winnipeg est deve- 
nue une grande cité. Edmonton et 
Calgary augmentent constamment 
leur prestige commercial. 

La Colombie Anglaise traverse une 
période de prospérité remarquable, 
surtout dans les centres mimiers, Les 
entreprises minières de Rossland sont 
maintenantsur une base plus solide 
que jamais. 


a —— à ——— 


e 


La Falaise de Québec. 
CE 

Québee—Le Di, Ann. du service 
géologique d'Ottawa, qui est actuelle- 
ment ici dit, que que l'état da ln fa- 
lise, depuis qu'on à eonnnenéé les tra- 
vaux, prtsente de noutaux problèmec 
à résoudre, plus gr res mêmé que ceux 
qui-s'étaient posés jusqu'ici. 

On distirigue, dins le roc, de nou 


velles fissurès qui, chaque jour, : s’éiar- 
rSisserit, 
Fa citndelle cette désagréyation de I: 


On attribue aux égoûts ch 


Euluise.. On devra les supprimer. M. 
Ami dit qu’il sera néccésaire de cou- 
vrh la surface de Jn falaise d'un min 
en picrre depuis lé niveau de la rut 
jusqu'au.sommet afin que les éléments 
ne causenb pas d'autres dorumages: 


La Banque Nationale 


Québce — Ta Banque Nationale 
donne avis qu'elle s'adressera au parle- 
ment fédéral, à la prochaine session, 
pour se fuire autoriser à convertir £es 
aetious qui sont actuellement de $30 
en des actions de #100, 

.  — 

Québec s, TEpré- 
sentant du gouvernenient Mexicain au 
congrès des améric nistez, vient de 


* | faire cadeaux à Mgr Laffamme,de plu- 


sieurs objets de haute valeur histori- 
que qui on6 un cachet d’urt et dianci- 
enneté qui les recommandent à l’atten- 
tien. de tous les amateurs de vicilles 
choses, Ce sont des ouvrages d’indi- 
gnes mexicains, d'une rare perfection 
de détails, 

Québee— Un récent arrêté en con- 
seil a autorisé ia formation: d’une so- 
ciété sous le nom de la “Maison de 
Retraite pour Tnstitutriées,” dont I 
but principal cst d'établir une maison 
de refuge pour les institutrices et les 
veuves, soigner les malades, assister 


les mourents, protéger les orphelins, 


et leur procurer une éducation conve- 
nable: Le isiège prneïpal de cette so- 
ciété est à Beaumont, comté de Belle 
chasse, 


5 $- 
Accident Mortel 


Saint-Jean, Qué.—Un fatal acci- 
dent de chemin de fer est arrivé ici 
ces jours derniers. | 

M. Joseph Bouchard, potier de cette 
ville, âzé de 49 ans, s’est fuit tucr par 
un train de voyageurs allant de Sher- 
brooke à Montréal, et passant à Saint- 
Jour, P. Q. à 5.40 dim. 

M. Bouchard, qui venait de quitte. 
quelques amis, et 8e dirigeait vers si 
ilemeure, ! 

:. À quelques pas de là, il était oblige 
de traverser la voie du Pacifique Ca 
nadien, à Flintersection de In ru 
Champlain. Jouchard marchait, er. 
tenant son parapluie un peu buisst 
devant su figure pour se préserver de 


la pluic qui Eombait par rafale, pous- 
sée par un vent violent et il ne remar 
qua pas l'approche du convoi entrant 
en gare, En l'apercevunt, il voulut 
se jeter hors de ln voie, muis il était 
trop tard. Frappé à 1 hanche ct au 
bras, il roula duns un fossé voisin, Il 
fut aperçu, quelques minutes plus tard, 
par MM. Nitholson et Boissonnault 
qui le transportèrent immédiatement 
à sa demeure située tout près. A 7,15 
minutes le malheureux expirait en 
présence de sa femme et de ses en- 
fants. 

Le défunt était le frère de Pierre 
Bouchard, chef de police et chef de la 
brignde du ‘feu do notre ville. T1 
kuisse huit enfants, dont plusieurs en 
Las âge, 


part 


St-Hyacinthe— Madame Elzira Ha- 
mel, épouse du J'uge Louis Tellier, cst. 
morte samedi soir vers 9,30, aprôs 
quelques jours de maladie. Elle était 
agte de +4 ans 

— 

Plessisville — Vendredi ct samedi 
derniers, d'intéressantes conférences 
furent données par M. Lionel Besgel 
ron, inspecteur d'écoles. Les confé- 
rences eurent lieu au couvent des 
Sœurs de la Charité, Vingt-huit ins- 
titutrices ÿ assistaient. Toutes étaient 
du comté de Mévantie, M. Lionel 
Bergeron parla sur l'organisation des 
écoles, le classement des'élèves, ln ré- 
daction à l’école primaire, la tenue des 
livres, 

—L'immense entrepôt de M. J. E. 
Thibaudeau, marchand de cette loca- 
lité, vient d'être terminé, Cet entre- 
pôt est construit tout près du chemin 
de fev et il a une capacité de cinquan 
te-ciuq chars de fleur. 


“ + 


Lachute, 

Dimanche dernier, les amis de Mile 
Amanda Lefebvre /se 1éunissaient à 
‘Hôtel de M. Victor Lefebvre, pou 
ui présenter leurs souhaits de bonheur 
à l'occasion de son mariage avec M. 
Ernest Paquette, de Plaisance. On 
s'est bien amusé toute la soirée, grâce 
\ Pamabilité de AL. et Mme Victor Le- 
fchvre et de M. W. Lefchvre. Chan. 
sons, musique, déclamation et jusqu'au 
vetit tour de valse, de sorte que lon 
se retira à une heure très avancée em- 
portant un précieux souvenir de cette 
dernière soirée. : 

Les cadeaux étaient nombreux et 
riches. 

« ; 
.Lévis 

Il a ncigé, ces jours derniers, aux 
alentour de Lévis. Nous avons bien 
reçu quelques flocons égurés. De Ec- 
vis, on pouvait voir les montagnes cou- 
ronnées de blanc. Mêmes sans les 
brises glacinles qui soufllaient hier, 
c'était assez pour donner froid dans le 
dos. 


ne ns ete) 


Les Doukhobors 


pt 


Quatorze Doûkodors, emprisonnés 
\ Régina, Sask, refusent de man- 
ger. JIlfaut les nourrir à l'aide de 
tubes, comme on gave les bébés trop 
faibles, 

Ces quatorze hommes sont les chefs 
de cette bande de fanatiques qui vou- 
laient ramener l’âge d'or sur la terre 
26 qui y préludaient en se promenant 
à travers les prairies de l'Ouest dans 
le costume d'Adam avant la chute. 

Comme leurs mœurs semblaient nn 
peu trop prhnitives aux autorités, on 
les ramena chez aux et ceux qui ré- 

istèrent furent incarcérés. Puis 
pren ne veut pas leur permettre dt 
sransfonner Ja Saskatchewan en ur 
nouvel Eden," ilne leur reste plu: 
qu'à mourir, disent. les chefs, ct ils 
jeñineront jusqu'à ce que In mort 
s'onsuivre. 

Des Doukhobors de la même band 
avaient à vivre gi on les nourrissail 
iwec des pêches de Califournie, des 
pommes de terré éb des noix. Mais les 
quatorze prisobniers ne véulent ni des 
plis: communs, ni det 
Ils veulent 


léumes les 
fruits les plus veloutés. 
goûter à la mort : _ 


Etc'est pour cela que, sur 


èele, Les Doukobors sont couchés 
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{ueur, 
dans ccs Kildorado de Chibougamor 
des gisements très riches d'argent, de 


extruit des échantillons 


lavie | 
‘es médecins, on’adninistre hces re | 
venants de l'âge d'or de là nourriturs | 
fiquide à l'aide d'instruments du 20c | 
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Tapis de fibre 


Paravents 


Artistiques 


Carpettes en 


 “Tapestry” 
‘ Bruxelles 

‘ Welton 
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caoutchouc 


COSTUMES 


ne DR ARE ERA 


Pour renouveler 


la bowurure de’ 


Linoleum 
“Scotch Inlaid ” 


vos meubles : 
Serge anglaise 
dite 
‘ Art Serge ’ 
54 pes de large 


75 cts la vge 


J'apis Japonais 


Grand assorti- 


ment 


Rideaux et 
Poies 


Noüs posons. les 
tapis gratuite- 
ment 


a ee den 


Pendant toute cette semaine, 
20 p.c. de réduction sur tous 
nos costumes de Dames 
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COSTUMES 


Papis 


de Nairus 


es 


imprimé 
Tapis de liège 


Prelarts 
Papier-feutre 
Rideaux. 
dr'as; 
telles, 


pure, etc. 


sur le dos et on leur pompe la nour- 
riture dans l'œsophage, trois fois par 
jour. Tls vivront, qu'ils le veuillent où 
non. 

————————— 
Découvertes Minières 
pe 

M. Léon Turcotte, de Saint Félici- 
té, comté de Matane, est de retour 
d'un voyage d'inspection de trois mois 
à Chibougamon pour le compte de M. 
J. E. Saucier de Matane ct de la Cie 
MeNaughton de Cobalt. 

L’explorateur a découvert des gise- 
ments d'amiante, les 
traits ont jusqu’à 16 pouces de lon- 


cuivre et d’or. Dans des puits creu- 
68 jusqu'à trois ou quatre pieds il a 
qui seront 
soumis à  lanalyse de l'expert. I] 
avait pour guides des sauvages de la 
Pointe Bleue, Lac St-Jean et six ca- 
uadions. 


leurs qui se proposent de revenir tous 
le 15 octobre. La plupart d'entre eux 
-e proposent d'y retourner le 15 fé. 
viier prochain. Ilya 200 milles à 
taire en cannot eb 48 portages, après 
avoir fait 40 milles en voitures, de 
Roberval à Portage à l'Ours. 

——————ÿ ———— 

La Farine Canadienne 
md 


Ottawa.— Le consul général de 


morceaux Cx-} 


Ir te de pl ‘il vel 
rapporte de plus qui. Y& ‘annotigänt que les gouvernements 


I} y avait là-bas lors de son 
départ, environ deux cents explera- 


la plus oïicace de 


la Grande Bretagne à Marseille man- 
de, que les meuniers canadiens de- 
vraient s’enquérir de la possibilité de 
fournir la farine granulée (Semolina) 
en demaude dans ce port. En autant 
qu’il peut voir, il n’y a absolument 
aucune raison pour laquelle le Canada 
no pourrait pas essayer d’expédier cet- 
te farine directement à Murscille par 
Ja voie du Golfe Saint-Laurent ou par 
celle de New-York. 


à ——— 


Le Modus Vivendi 


—— 
Saint-Jean, (lerre-Neuve).—Les dé- 
pêches de Washington roçuos ici eb 


britannique et américaii ont artangré 
un “ modus viveudi,” réglant la pêche 
du hareng dans los caux terreneuvien- 
nes, ont prévoqué des critiques Lrès 
sévéres de la part des journaux et du 
publie, 
nes | 
Saint-Jean, (Terre-Neuve), — On a 
annoncé aujourd'hui que le ministère 
avait lintontion de démissionner, en 
manière de protestation contre l'ar- 
rangemettt tempornire conclu avec les 
Etats-Lvis, par lequel los pécheurs 
américains obtiennent se privilèges 
contraires aux lois do. Terro-Neuve. 
Bien que ce rapporb no soit pas con- 
firmé d’une façon définitive, les minis 
tres députés onb discuté la manière 
mamifester leur 


ho.tilité envars les Américuins. 


Sermon Remarquable 


| —+— 

Londres. Letrès rév. John 
Williams Digle, évêque de Carlisk, a 
prononcé à l'ouverture du congrès de 
l'église anglicane, un sgermorn mémo 
rable et frappant par l'idée qu'il ÿ dé- 
veloppait d’une soule église à laquelle 
se ralieraiont toutes les autres, d’une 
seule croyance, d’un seul baplème et 
d'un seul Dieu, 

Le célèbre prédicnteur dit qu'il 
était hanté par la vision d’un immen- 
se cortège ou jeunes eb vieux riches 
et pauvres, savants, ignorants ob pé- 


cheûrs, marcheraient ensemble, et 
figureraient tous les membres des 
élises réforméer, ceux dé l'église grec- 


que-eb ceux de l’église romaine. 


4 — 


Une Ville Terminus 
—+— 

On apporte de Tacomw que James 
J. Hill 
Pacifique Canadien et du Grand'Tronc- 
unc ville 

Pacifique 


veut suivre loxemple du 


Pacifique en établissent 
terminus sur lu côte du 
pour son système, de chemius de 
fer. 

Cette nonvello ville prendrait lo 
nom de St-James, nom ‘do M. Hit et 
serait située sur lu Baio Jrmes, à 16 
milles au nord do l'embouchure de la 
rivière Oolombii. On y: établirait nn 


port océanique. 


pu 


ler Janvier 1906 


J'ai décidé de prendre une 
police d'assurance dans la 
Compagnie London and Lan- 
cashire, Je ne veux plus de 
nuits d'insomnie, Je veux 
assurer l'avenir de ma furnille, 


Journal du matitn, 
26 avril, 1906 


Onest à mettre ordre 


tement engagee, 
famille sans assurance sur s2 vie, 


LORD STRATHCONA, Président, 


aux affaires de 
G. LETANT, qui est mort si subitement il 
yaunc semaine, La succession, 
Le défunt à laissé sa 


8, Hal, BROWN, Montréal, Gérant Générai au Canada, 


Que vaut votre vie ? 


Votre assurance est-elle assez forte 


pour garantir le bien 


Feuillets détachés du journal 


N faut que je prenne ceite 
police d'assurance aussitôt 
que j'aurai le temps. Cette 
proposition de police dite 
“Reluin Premiun” est ce que 
j'ai vu de mieux, 


= 1006 


À moins d'être mises 
à exécution, les bonnes 
intentions ne valent 
rien. | 


est for- 


C’est aujourd’hui, pas plus tard, qu'il faut faire assurer sa vie. 

ral est en ville actuellement et cela vous paiera de Jui demander des informations. 
, : . 

Assurez-vous de l'avenir en prenant une police de Ja 


London and Lancashire 
OF ENGLAND Life Assurance Co. 


R. W. DAY, Gérant du district, Edmonton. 


FRASER & MacDONALD, Agents généraux pour Alberta et Sask.,, Edmonton et Calgary. 


LE COURRIER D L UEST, JEUDI, 18 OCTOBRE 1906 


| 


être de la famille ? 


du défunt 
G. LETANT | 
| 


D 


10 avril, 1906 


L'agent de London and Lan- 
cashire Assurance Co. est 
venu me voiraujourd'hui, $10, 
000 d'assurances, et $6,000 de 
bonus poux $215,25 par année, 
À mon âge, 35 ans, c'est une 
fameuse proposition. [l faut 
que je prenne police sans re- 
tard, 


L'agent géné- 
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La grève de Fort William 


Lomeness) 

Fort William, Ont., 4.— La grève 
des ouvricrs employés à la manufne- 
ture des marchandises pour le compte 
des compagnies de chemin de for Pa- 
ifique Canadien ct Canadian Northern 
eu cette ville’ qui éclatait il y à quel- 
ques jours et qui, au début semblait 


sommes arrivés la veille, puisque, de- 
puis notre mariage, nous visitons des 
cathédrales el bâillons dans des mu- 
sdes ! Il ne faut pas béaucoup d'esprit 
pratique pour monter des escaliers en 
calimagon, s’aller planter sur des tours. 
ain de mieux admirer une vue que ln 
brume où le vertige vons empêche de 
voir, pour regarder des tableaux pous- 
sé au noir, évouter dés maussaderies 
qu'on ne vous ménage pas ebs’ennuyer 
à périr. 

Fort heureusement pour moi, la mai- 
son avait été confiée à la garde d’une 
femme de charge entendue. et je la 
lrouvai en ordre du hant en bas. Après 
avoir pris possession de mon domaine, 
donné mes ordres, combiné avec art le 
menu du dîner, je me fis conduire chez 
non père, 

Quoi ! huit somaines seulement que 
je n'ni vu mes vicilles allées herbues | 
Quelle est lu femme qui les parcourt 
el franchit d'un bond les pierres du 
vieux perron ? Hélns l'jenesais, Elle 
we parait bien compliquée, et je ne la 
définis prs encore avec ses doux per- 
rénnalités, celle qni & vécu daus ce ca- 
dre suranné et ln nouvelle femme que 
lu vie, Ia vie réolle, ot non plns un 
vieux pastel, est en train de l'açonner. 
Aluis cos pensées glissent eur mon ces- 
prit qui fuit un violent efforl pour ne 
Pas s’assombrir, et j'entre en souriant 
dans le salon. ° 

# Geneviève... c'est toi !" 


"Lo mot n'est rien, mnis l'accent si 
tendre !'Al ! Ici ancun doute sur l'af- 
foction qui m'accueille, et que les vicil- 
lus tenlüroes elles-mûmes semblent 
uexpriner, 

- Personne’ ne nrattendait, on mo 
Croyail encore sur les grandes routes. 
En'un instant la maison esb suns des- 
sus dessous, Tin Phine accourt en‘trot- 
tant inenu, ses mains ridées, humides 
encoré de l’eau qui lui a servi à huinec- 
ter son linge. Les domestiques, leurs 


assez bénigne, a pris tout à coup, hier; ! 
une tournure des plus graves,alors que 

les autorités des compagnies intéressées 

ont tenté de remplacer les grévistes 

par des ouvriers engagés dans les au- 

tres villes. 

À un moment donné, les grévistes 
entourèrent les hangars du Pacifique 
armés de fusils et tirèrent plus de 
cent coups dans toutes les directions, 
mais sans blesser personne. Tls se ren- 
des qui s'y trouvent contenues, Toutes 


cheveux blancs hérissés de satisfaction 
et d'étonnement, sans doute, courent, 
sur les ordres de mon père, chercher 
M, de Méran et Mme Séveline quiarri- 
vent essoufilés. 

Ces bons petits vieux, de extase de- 
tase devant moi, m'examinent comine 
si vingt ans ont passés sur ina jeunesse 
et s'étonne de trouver chacun de mes 
traits à sa place habituelle, sans l'om- 
bre même d'un petit ride. 

“Tu n'est pas changée du tout. ma 
chérie, dit mon père. 

—Eh bien, jeunc dame, s’écria Meran 
en se frottant les mains avec de pelits 
mouvements saccadés, Avons-nous en 
tort de vous engager à épouser ce char- 
munt garçon ? 

—Sa figure dit que non, répond pour 
noi Mme Séveline, 

Ici, la Phine, qui m'observo depuis 
son entrée dans le salon, prend ‘une 
physionomie que je connais bien quant 
quelque chose ne va pas à son gré, et 
se mouche avec uu bruit formidable. 

Ns n'accablent de questions, aux- 
quelles je m'eflurce de répondre avc 
gaité; mnis à mesure que j'avande 
dans mon récit, je ne suis pourquoi 
mon cœur se serre, ct je sens mes lar- 
mes me gagner, 

Je veux parcourir le vieux jurdir, 
dis-je en me lovant pour amener une 
diversion. 

Mon père prend mon bras, et, appuyé 
sur moi, fait lentoment le tour de son 
petit domine, Aurivée sous mes 
grands arbres, je tombe dans une pro- 
fonde rôverie, Ilynsi pen de temps 
que, à cette mûme place, il m'a dit un 
mot qui n dilnté, ravi mon cœur! Se 
peut-il quo j'aie eu tort d'y njouternne 
foi si vive ? Jo me penche un instant 
sur les liserons encore fleuris, témoins 
de ma joie, de mon espoir enivrant ; 
je les supplie de me répondre, do me 
dire ce qu'ils ne peuvent, hélas 1 mue rc- 
véler, 


Îss mucosités tombent aînsi, dans len- 
tonnoir pharygian. C'est pourquoi, 
conseiller, dès le début des pharyngi- 
tes, une série de baïllements successifs 
soulagera instantanément, les symptô- 
mes douleureux et principalement les 
douleurs d'oreilles. Bien des person- 
nes sujettes aux affections de la gorge 
se livrent d'ailleurs, instintcivement, 
au bâillement et font fréquemment 
avorter ainsi les poussées aigües. 
Dr. Moxix. 


L'Eglise en France 


4 ——— 


Nous publions quelques fraguements 
de In lettre pastorale adressée aux fi- 
dèles Français par tous les évêques de 
France. Cette lettre résume admira- 
blement les conditions présentes de 
PEglise en France. 

Commentant l’encyclique du Pape 
eb l'attitude du gouvernement Fran- 
çais vis à vis de ce dernier, clle renfer- 
me les insbructions nécessaires pour 
faire face à Ja situation créè par le re- 
de la loi de séparation, ile parle aus- 
si de la ligne de conduite adoptée par 
le clergé Français. 

; 
Au clergé ct aux fidèles de France 


salut.ct bénédiction en Notre-Scigneur 
Jésus-Christ. 
Nos très chers Frères. 

Nous avons tous reçu, avec une pro- 
fonde reconnaissance, la lettre Ency- 
clique que Notre Très St-Père le Pape 
Pie X nous « adressée, pour nous diri- 
ger dans la sibuation si grave où se 
trouve l'Eglise de Frauce. 

Nous attendions avec confinnce cette 
parole du successeur de Pierre, à qui 
Notre-Seigneur a confié le soin de pai- 
tre les agneaux et les brebis c'est-à- 
dire de conduire les pasteurs cb les 
fidèles dans les voies de la vérite eb du 
salut, 

Nous nous sommes empressés de 
vous communiquer la parole du Vicai- 
re Jésus-Christ, Elle cause, daus 1e 
monde entier, une impression profon- 
de. Nous l'avons acceptée avec une 
filiale obéissance. 

Tout vos évêques sont étroitement 
unis autour du Souverain Pontife, au 
milieu des douloureuses épreuves du 
temps prèsent, n'ayant avec lui qu'un 
cœur et qu'une âme pour aimer l'Egli- 
se et la France, 

Vos prêtres ne font qu’un avec leurs 
évêques, dans la soumission absolue ct 
généreuse au Pontife snpréme, et se 
déclarent hautement prêts à tous les 
sacrifices pouï continuer de se dévouer 
à vos âmes. 


CR 


Nous voulons espérer encore que la 
guerre religieuse scfa épargnée à notre 
pays. Les catholiques français deman- 
dent qu’au nom d’une loi qui prétend 
assurer la liberté de “conscience ct 
garantir le libre exercice des cultes,” 
on ne leur impose pas, pour la prati- 
que de leur religion, une constitution 
que leur conscience leur défend d’ac- 
cepter ; que lon se souvienne qu’en 
aucun cas et dans aucun pays, l'orga- 
nisation légale du culte catholique ne 
saurait être réglée que d'accord avec 
le Chef suprême de l'Eglise ; que si 
l’on veut à tout prix séparer l'Eglise 
de PEtat, on nous laisse du moins jouir 
des biens qui nous appartiennent et 
des libertés de droit commun enmine 
en d'autres pays vraiment libres. Nous 


ne pouvons croire que de telles réclu- 
mations ne soient pas entendues, 


Union de cœurs, obéissanec filiale, 


générosité cb esprit de sacrifice, recours 
fervent à la prière ; tel est donc le 
programme que nous trace le Souve- 
rain Pontife et que nous voudrons 
réaliser. 


Oubliant toutes les divergences pas- 


aées, vous n'aurez tous, N'LC.N., avec 


vos évêques c& vos prêtres, qu'un coeur 
et qu’une âme, pour conserver ct dé 
fendre notre sainte religion, suivant 
les règles éditées par l'autorité suprè- 
me, sans sédition ni violence, muis 
avec persévérance et énergie, 

Si lon tentait d'établir contraire- 
ment à la volonté du chef de l'Eglise, 
des associations qui ne pourraient 


avoir de catholique que le nom, nul de |, 


vous, sous quelque prétexte que ce fut, 
ne consentirait à s'y enrôler, 

Vos pasteurs sont résolus à subir 
les spoliations cb ln pauvreté plutôt 
que de trahir leur devoir : vous devez 
comprendre que tous les fidèles ont 
l'obligation de conscience de leur venir 
en aide et de contribuer, chacun selon 
ges ressources, à l'entretien du culte 
divin et de ses ministres. 

Enfin, parce que notre cause cost la. 
cause de Dieu et que, sans son secours, 
tous nos eflorts seraient impuissants à 
la faire triompher, nous redoublerons 
d’assiduité et de ferveur dans la prière. 
Nous supplierons le Coeur de Jésus 
‘ qui aime les Francs ? par l'interces- 
sion de la Très Sainte Vierge Marie 
qui a prodigué à uotre patrie les mar- 
ques de sa prédilection, afin d'obtenir 
que cette patrie, qui nous est si chère, 
reste fidèle à sa vocation chrétienne et 
poursuive, sous l'égide de son antique 
reliwion, le cours de ses gloricuses des- 
tinées. 

Notre présente lettre sera lue en 
chaire, dans toutes les églises de 
France, le dimanche 23 septembre pro- 
chain. | 

Donné à Paris, en assemblée pléniè- 
re, le 7 novembre 1906. 


Suivent les noms de tous les mem- 
bres de l’Episcopat Frunçuis. 


memes À 
Depuis la publication de l'encycli- 
que Papale la situation 
changé au moins en apparence. 


u'a guère 

Il convient de signaler cependant 
la tentative cffectnée en vue de créer 
un schisme semblable à celui qni créu 
l'église anglicane. 


En cflet quelques catholiques, qui 


avaient ie afin comme organe ont 
essayé de créer un courant d'opinion 
pour amener l’acceptation des associn- 
tions aultuelles, malgré les ordres du 
Pape, et de ce fait ln 
église qui échapperait à l'untorité du 
Souverain Pontife. 


création d'une 


IT va sans dire que ce projeh ridieu- 


le n'aura ancune suite. 
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Vis-a-Vis la Banque de Commerce 
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Après le travail 


la récréation... …: 


Le voyage est la meilleure des récréations. ‘-.. 
Quand vous voyagez assurez-vous du plus grand ,.7 


confort, en voyageant sur le 


Canadian Northern Railway 
Tarif d'excursion durant Fhiver. pour l'Est, le: Sud 
ct l'Ouest 


Adressez-vous à 


Win. E. DUNN, 


Agent des billets 
115 rue Jasper Telephone 225 
EDMONTON, Alberta, 


Voulez-vous vous batir ? 


Four Estimés, etc. 


voyez 
HA à F 


ENEUR. 


CE MERE! 


EDMONTON, ALBERTA. 


BOUTIQUE : deuxième rue, en arrière des bureaux du COURRIER, 


Mountifield & Graves 


Juo. E. Graham, & Ce. 


SUCCEESEURS DE 


Courtiers, Comptables, 
| et Agents d'immeubles. 


BUREAUX : 8834, Ave Jasper, 


à côbé de lPancien Bureau de Poste, 


LME EN 


Western Canada Land Co. 


500,000 acres à vendre dans les distriets de Stoney Pain, Rivière Pen 
Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan, 
S'adresser à Geo. T,. Bragg, AGENT LOCAL, EDMONTON, Alta. 


LE 


Edmonton Express & Transfer Company 


Transport de malles ot bagages, ete, effect: promptement. À 
Déménagement de pianos et meubles, Charroyages, Hanwarage 
ESF Nous n'employons que des hommes d'expérience. CE 


144, Rue Moebougail TEL. 110 


‘Toujours rèveuse. ma mignonne, 
me dit mon père en souriant. 

—C'est là, murmura-je, qu'il nva dit 
un jour... 

- Qu'il t'aimait, parbleu ! s’écria Mé- 
an. Voyez-vous cette petite fille qui 
croil que nous sommes trop perruques 
pour deviner les amoureux ! 

Et leur bon rire tremblotant de pe- 
Lits vieux me fait mal, 

# La Phine est déjà retournée dans 
sa lingerie, dis-je en faignant de regar- 
der autour de moi, {lest temps bien- 
tôt qe je parte, et je veux la rovoir 
avant de w'en aller.” 

Je me dirige en courant ver la mai- 
san, 

La Phine, d'un tir méditalif, s’est 
remise à bumecter son linge. Il est 
clair que son esprit trnville et que je 
suis l’objet de son souci, noi qui incar- 
ne ses plus profondes affections, celle 
qu'elle à cue pour ma mère et l'amour 
aw’elle a pour moi, 

Me voyant seule, elle me dil aussi” 
tob : 

“ Eh bien ! mon trésor, je ne suis 
pus de l'avis de votre papa, je vous 
trouve changée ctmaigrie, 

Je t'assure que non...ije ne n'en 
suis pas du tout aperçue à mes robes. 

—Je j'ai encore que soixante trois 
ans, uuunselle... mrdane... et josup- 
pose que je n'ai pas des yeux de tuupe. 

Etes-vous contente, au moins ? ost-il 
ben bon pour vous ? 

— Oh ! je erais hien ! dis-je, pendant 
qu'une rougenr subite coloro mon vi- 
sage, 

Tant mieux... parceque, vayez- 
vous,ma chère dune, moiqui aivutunt 
de choses dans Jcs familles où je vas en 

À jourriée depuis bientôt cinquante ans, 
je sai, er souvent, dans le commence- 
iwent, ca ue va pas tout À fait ben. 

Vraiment ?... Pourquoi? deman- 
dai-je en détruisant machinalement x 
symétrie des mouchoirs qu’elle vient 


de ranger devant moi. 

- Parce qu'il faut le temps de s'ac- 
corder, mais ce n'est qu'un moment à 
passer ; on s'habitue l’un à lautre ot 
on s'aime ben tout de mème. 

—Est-ce que c'est souvent: conume 
celu, la Phiue ? 

—Ben souvent, mais ça ne dure pas, 
ma chère mignonne. 

--Ma chère vieille petite bonne fem- 
ie ! m'écriai-je avec émotion. 

Je prends sa tête à deux mains, sans 
me soucier de fraisser le beau bonnet 
brodé à ruches énormes, objet de son 
innocente vanité, eb j'embrasse ce 
vieux visage dont la luideur se iméti- 
métamorphose aux yeux de tous ceux 
qui connaissent l'âme renfermée dans 
corps de petile vieille. 

Aves son expérience, son taet, son 
bon sens. la merveilleuse divination de 
son cœur, elle tm'a dit le mot qui peut 
me rassurer et me faire du bien, Elle 
sait aussi probablement qw'ilsuffit d'un 
rien pour ulléger le fardeau d’un esprit 
jeune et confiunt, 

En revenant chez moi, je me dis 
aw’elle & rûison. que bien évidemment 
ne connuissant pas encore le caractère 
do ion muri, je suis plus déroutéo par 
Piuvonnu que par des réalités. 

En arrivant à Roche-Plate, j'étais 
joyeuse et ne songeais plus qu'h mes 
espérances. 

Devant la maison, mon mari ct son 
ani m'attenduient. Dans mes effusions 
uvec Jos imiens, le temps apaibk passé 
rapidement et j'arrivais tard. Louis 
m'accueillit avec un froncement de 
sourcils qui m'inquiéta. [l s'approchn 
de la porlidre, non pour m'aider à des- 
cendre, mais pour me dire à voix basse 
d'un'ton si dur que je trouvai bon de 
uvéluheer instantanément dans l'épou- 
vante : : 

“A quoi pensez-vous de rentrer si 
tard ? C'est ridicule, sachant que vous 
avez quelqu'un à diner. 


—J'en suis au regret, balbuliai-je ; 
c'est un tort, mais bien excusable duns 
la circonstance, 

-— En lout cas, Gencviève, que le fait 
ue se renouvelle plus. ‘ 

Son ton autoritaire m'eñt révoltée si 
je n'avais pas été litlérallement terri- 
fiée. Ainsi réconfortée, je sautai hors 
de la voiture, cet Louis me présenta AM. 
Mavien, dont Fair aimable m'aidn à 
sortir de l'état pileux dans lequel moi 
et mon moral avions soudain sombré, 

* Je regrette bien de ne m'être pas 
trouvée icià votre arrivée, lui dis-je 
timidement, mais il y avait si long- 
temps que je avais vu mon père, que 
je v'ai plus songé À l'heure, 

—Je regrettais qu'il en fnb autre- 
ment, madame, mme répondit-il d’une 
voix chande et sympathique, votre 
place étail là-bas, et c'est moi qui dois 
ur'excuser d'avoir cédé dès aujourd'hui 
aux instances de Louis. 

Cette réponse, qui contrastait avec 
les paroles de mon mari, ie fit tant de 
phüsir que spontanément je lui tendis 
lt main, conune à une vicille connnis- 
sance. oo 

C'était uu homme de trente cinq as 
environs, aux mouvements un pet 
gauches malgré son habitude du mon- 
de, ot dont Ie visage avai été modelé 
par uno main aussi maladroite que la 
sieune, I! rinit Ini-même et de sa lai. 
deur et de sa maladresse qui était pro- 
verbiale, , Mais rien de plus sympathi- 
que que son cuructère bon enfant, son 
laisser-aller sans familiarité et sa bon-| 
té devenue proverbiale comme sa nia- 
ladresse, ' 

Au moinent où, me retirant pour en- 
lever mon chapeau,je femnais Ja porte, 
il s'écria : : 

“Tous mes compliments, d'Onelle ! 
qu'elle femme charmante ! quel visage | 
original ! Elle a des yeux merveilleux | 
et. ° 

Je n’entendis ni la suite nila réponse 


de mon mari, mais la pensée qu'il se- perte d'espérances huimaines dont ils 
rait latté ds l'enthousiasme de M. Ma-| se moquaient. 

rien me ranima, et, pendant le dîner, *# Sans savoir si la chose me con- 
je ur’efforeni d'être bien moi-même, ce! vient, sans rien me demander, vous 
qui ne nr'étail pas arrivé depuis six se- | faites atteler et aller passer l'après-mi- 
maines, le système réfrigérant auquel |di je ne sais où ! ° 

j'étuis soumise n'ayant inmais eu pour | .—D'aburd, vous savez Lien où, dis- 
résultat de dilater la nature hunraine,lje en commençant à m'impatienter. 

Après le diner, il reconduisit M, Ma-| Ensuite, quel mal voyez-vous à 
vien, et je l'attendis assise dans le jur- {ce que je sois allée embrasser mou 
din. Le calme de cette soirée mc jetait | père ? 
dans un courant d'impressions que je 
voulais partage: avec lui, Chaque cho- 
se ne parlait de laumonr que j'avais 
donné, qui se sentait refoulé et ne de- 
mandail toutefois qu'un mot pour re- 
prendre son libre essor. . 

A mesure que Jes minules sécou- 
laient, j'élnis ponétree d'une notion 
profonde cë& donce 

# Quelle soirée délicieuse,cher Louis! 
nr'écrini-je quaud il revint auprès de 
moi. Jamais je ue me suis sentie plus 
portée à vous dire...” 

Mais le nuage ne s'était pas dissipé ; 
son air froid me retint sur ja pente de 
Fexpausion, el, perdant subiternent 
mon élan, je repris avec timidité : 

* Jo sus désolée de vous. voir con- 
travié ; oublions cela et...” 

Je pris sa main, et l4 tendresse de 
mon geslo achavait ma phrase, muis il 
n'eut l'air ni de le remarquer ni de 
comprendre que, mon cœur débordant, { 
je n'avais qu'an désir; me jeter dans 
ses bras, . 7. 

‘C'est assez étonnant, Guneviève, ca: 
que vous vous êtes permis do faire au- 

Î 
1 
| 


—Le mal est de ne m'avoir rien de 
mandé: vous avez déjh dû voir 
que je n'aime pas bheuucoup l'indépen- 
dance, 


À continuer 


LA TOUX er 
LE RHUME 


Peuvent être promptement 
Guéris. 


convient à fous les âges. 
Petite dose. Guérit les 
cuwimes obstinés, la foux;, 
lPenrauesnentettioutes les 
affections de 1a gorge ef 
des poumons. Donne un 
soulagement instantané 
et permanent. El estindis- 
pensable dans toute fas 
enille. Bon surtout pour 


les enfanêse Prix: 3%501a bouteille 
LR BARIDON, Montréel 


jourd'hui. . 

- Cu que je me sui: perinis ?. 
dis-je étonnée en luiseant tomber sa 
main avec déconrugenent, 


# 


En ce monuant, une bande de cour- 
lieux passa trè huut. Pcurs cris por- 
çants, quoique atténus par Ja distau- 
ce, 1ompirent be silénergiu soir, 1 me 
parut qu'ils aiuiunul tu accent triste 
et gouuilleur qui salunit avec ironie la 


S 


ÿ 


FAGGE & 


Dans tous Îles cas, 
MESSIEURS, 
Venez me voir 
Argent à prêter. 
J. Aimon Valiquette, 


Crovrn Life insuranec Co. 


CHRONIQUE LOC 


À ceux qui auraient besoin d'un i 
hel habillement ou d'une bonne paire lue au Cecil Hôtel- 


Tnspecteur de lu 


IQUE 1 LOCALE 


FAT 5" 


iTT. 


de chaussures, nous conseillons d'aller ——— à — 
chez Gariépy & Lessard. 
Incinérateur 
AL. Oscar Tessier est de vetour d’un |: —+— 


long voyage à travers le continent 


Vancouver.et Montréal. 
T] rapporte que le C.P.R. construit 
une ligne directe 


mondices de toute nature, 


T x np ha: 2 à 2, à N 
de Vancouver à | être débattue à la dernière réunion 


Seatile qui est une ville très florissan- |A. Criesbach demanda qu'elle soi 


te. ajournée à une semaine, 
Vancouver se développe aussi d'une 

façon extraordinaire. conclusions tendant à établirquel inei 
Victoria Ini'a paru la ville idéale | néateur devait être acheté. 

comme beauté de site. 


Le représentant de la niaison di: 


Montréal voit aussi son commerce | Cary a présenté une grande quantit 


S'accroitre tous les jours. de photographies. Te 
De pareilles constatations sont de|de la maison Hcenan & Froud qu 


nature à faire plaisir à tout le mon-'Goit venir parler de sa machine es 


de. e 
MM. A. Bourbean, marchand, O. 
Letourneau de Victoriaville sont à 
Edmonton. Ils ont l'intention de s'y 
établir, . 


en route pour notre cité. 
Le Muire May dit que le commis 


commande Les machines de Cary 
DT, May ajoute qu'il ne vuit pas pour 
——— ss S . 
“  :fautre fvis. 
M, C. Martin de Carleton, N. BB. 
cst en ville. © ‘rapport du 
| maudané l’achs 


Curry soit adopté. 


st 


MM. Devilliers de Labinière,' P.Q. 
sont descendus au Cecil Hotel. 


positions de chaque compagnie. 
La Hecnan & Froude Co. 
d'insta'ler an incinérateur de 50 ton 


August Noël de Dawson Y. T. de 
de la maison Noël, Noël & Cormeack, 


était de passage à Edmonton ces jours | es avec une. bâtisse de Lrique et d'a 
derniers, il est reparti pour un voyagel pour 837,500 et avec une bâtis 


dans la Frovince de Québec, Mais si le 


brûlées auss 


de hrique pour $29,500. 
— ordures doivent étre 


L. E. Fontaine, D. I.S$. 


passage ici la semaine dernière. faire une disposition spéciale, ce qu 


portera le prix de l'incinérateur de 5 


ns, 


tonnes à plus ne 540,500. 

M. Verreau qui était engagé par le 
gouvernement pour aller réparer Îles 
chemins entre Wlhite-Mish Lake et 
le Lac La Biche est de retour. 


les chaudières, les machines Heenm 


ron. 


ee 


des Esclaves est reparti ces jours der- 
miers avec plusieurs charges de ina. 
chand:ses. 


teur de Cary. 
Le Cons. Griesbach dif qu'il con 
naiseait autant que n'importe quel au 


‘ ireconseiller lincinératour De Car, 
mais. qu’il n'était pas disposé à vote 
avant d'e: 


Le Dr Boulanger de Montréal qui 
était de passage à Edmonton, est allé 


l'achat de cet incinérateur 
_fuire un voyage à PAthabasca Lan- 


savoir davantage sur celui de MHecna 
“ding. & Froude qui peut offrir des avanta 


ms oO 
ges. 


MM. Levesque et Saurders ont fait 
de grandes réparations à leur magasin 
sur la rue Jasper Russe 
Bros. 


vis hcvis de brûler les ordures et 


ps 
Mlle Maria Gariépy est de retour 


; . Lties que Heenan & Froude. 
d’un long voyage chez amies de Cal- 


Le maire demanda encore Popinio 
{du commisionnaire Pace qui dit qu 
es De Cary offraient toutes les ga 
rauties. Il eu # vu fünctivnner dan 
plusieurs -grandes villes des Etat: 
Unis ct toujours avec d'excellents ré 
sultats. | 


gary. 
ee À 
M. John Perkins représentant la 
Dominion Shoe Co. de Québec, était 
en ville ja semaine dernière. 


a À 


n 


M. Leger Lambert est entré at 
rayon des nouveautés à la Baie d'Hud- 


tructeur, : 


soil. 


présentant de * Ileenan & Froude 


mt 
Un magasin d'optique, lunettes, 
lorgnons, ebe., sera ouvert samedi pro- 
portes à l'Est dela Baie 


tern on faveur de ‘adoption de 


chain, 8 machines. 


d'Hudson. 
pr. renvoyer la'ques stion à là scinuine pro 
——— 
.: : chaine. | 
J. N. Pomereau, propriétaire du. | ' 4 


Richelieu Hotel esk de retour d'un |. | | 
\ cage dans la Province de ué Le Le fParlemen t. 
Je site du Parlement Provincial 
été finulemeut arrété, Les vieux fort. 
{do Ja Compagnie de la Baie d’Hudsa 
et le terrain environnant ont été aclu 
tés après des négociations qui ont dur. 


plusieur s mois. 


M. Nap. Meunier est part: mercre- 
di, le 17, pour le Montana où il est 
alié acheter des moutons. 

one | 

M. Bourassa, agent d'iñimeuble : de 
Battleford est descendu à à . l'Hotel. Ri- 
chelieu, .: 


Ottawa, accompagné par l'Hon. C. W, 


Immeubles 


EDMONTON 


en sd 


Pau troupe Pringle Co. est desccn- 


La ville est en quête de l'achat d'u. 
s 
T1 a visité Seattle, Wash. Victoria, jincinérateur pour faire brûler les in. 


La question de cet achat devant 


I] dit qu'il n'avait pas préparé ce 
représentant 


sionnaire Pace :. fait unc étude appru 
fondie des invinérateurs et qu'il re 


qüoi on renverrait la diseu:sion à un: 
Le conseiller Picard propose que l 
commissionnaire recom 
de l'incinérateur d 


À la requête du Maire, le sécretaire 
Kinnaird relit les conditions et pro 


offtr 


était delpendant la nuit, il est nécessaire dt 


Avec une réduction de S$5,000 su. 
& Froude coûteront 437,000 envi 


Les conseillers Mays et Picard dé 


Geo. Morin, marchand au Petit Lace |posent une motion tendant à adopte: 
le rapport pour l'achab de lincinéra 


L'ingénieur de ln ville dit qu'il : 
toujours considéré le principe anglai 
t Cétritus, con. 
excellent, et il pense cela encore. T° 
croit fermement que la maison IX 
Cary Co donne de’ meilleures saran- 


Le comité de Winnipeg lu: 
à aussi fortement recommandé ce de 


L'ingévieur Keely dit que si lere: 
qui vicnk on ville veut donner d'ause : 


bonnes garanties que De Curv, i vo: 


. Après de Jongs débats, on décide dt 


Ta vente fût amété ; 
mercredi dernier. à Londres, Augh ‘|* 
au birei gritrat de. la Cie” de 


LE COURRIER DE L'OULST, JEUDT, I8 OCTOBRE 1906 


Pommes de terre, ñc n 35c. M b| 
Animaux sur pieds : Bœnts (stcurs) (S2R es, 


vaches, 82,00, pour 


la Baie d'Hudson, entre les officiers | 
de cette compagnie et les agents du 
gouvernement provincial. 

Vendredi matin, l'Hon. A. C Ru- 
therford, promir-minisire de la pro- 
vince d’Alberta, qui est maintenant à 


$2,25 à 5,50 ; 
cent livres, 


Mouton, 85,50, poids vivant, 


Pures, $6 à $6,50, poids vivant, 

Volailles ; Poulets dressées, 124 à 
13e, en vie, 10e; Poules, Se à 19 : 
Dindons cressés, 17, on vie, 15e ; Cu- 
nards cet Qoies, 12% 

Les marchands ne désirent pus 
acheter les dindons. canards ct oies 
en vie, 


Cross, Procurcur-Général, attendant _h 
convention des premiers-ministres des 
provinces du Canada, télégraphièrent 
a vouvelie à M, 4, Macleod, greffier 
lu Conseil Exéeutif, que l'an ange- 
nent pour l'achat des vieux forts ct 
Hds terres environnantes, ces der 
iières appartenant à la Cie de la Baie 


Nous venons de recevoir un lob 


Produits de lu ferme : Œufs, 25c ;| do Couchettes en fer, dernicrs 


De Ê T À 4 { iv 
l'Hudson, était complèté. Un repré- Beurre, 18e à.23c. modèles. “Tous les prix. 
-entant du jourral à interviewé M: ——+—— Notre assortiment de Meubles de 
Maclcod, greffier du Conseil Exécutif, msg est le plus complot de la 
*tTHon. W, 7. Finlay aur ec sujet, Morinville, ville 
st la nouvelle fuë confirmée par tous Venez nous voir en passant, 


lux. 

l'annonce de cette nouvelle fut re- 
ue avec un très vif sentiment de su- 
äsfaction par la majeure partie des 
‘wmbitants de notre ville, 

La tension qui existait ily a quel. 
ques mois à ee sujet et qui avait sur- 
-Ouëb pour causes des spéculations sur 
«&s terrains, tension qui amena des po- 


Nous avons le reuret d'apprendre la 
mort de James O. "Fellier, décédé jeu- 
di dernier ; iln été assisté dans ses 
moments par M, le curé 
Ce jeune homme était âgé 


D 
1) 


lowey-Henry 


derniers 
Ethier, 
de 26 ans ; ilest murt de la fièvre 
tvphoule. 

TI! était Le fils de M. ©. Tellier, fixé 
d Morinville depuis L891, et à qui ül 


AVE. JASPER 


sur 


émiques, souvent très vives, dans nos : : : k 1 DOC ‘ere 

“urnes ti ne reste six garçons et trois filles. Le dé- 3 ° 

1 uotidiens,/ n'a plus sa raison | , , . . 7 | 
q > ap ° cédé était estimé de tous ; une foule ARGENT À PRETER 


l'être. ce DT 
amis e6.de parents sont venus l'ac- 


compagner à sa dernière demeure. 

Neus prions la famille si cruelle 
ment épronvéce d'accepter nos sincères 
condoléances. 


Fonds privés, 


Si quelques-uns But éprouvé une dé- 
Bas Intérêts, 


“eption en apprenant le choix du site 
l'faut qu'ils se consolent. Tr pensée 
que ce choix est ratifié par la grande 
najorité de notre population les y 
idera. 


Pas de délai, 


2 S'adresser à 


GARIEPY & MACKIE 


Avocats et Notaires 
EDMONTON. 


The Palace 
Barber Shor 


Nouveau Salon de Barhier 


La famille Tellicr désire remercier 
par l'intermédiaire de notre journal 
les personnes de Morinville et des pa- 
roisses environnantes qui lui on tinon- 
tré tant de sympathie dans cette 
crüclle épreuve. 


La surface achetée est entre 21 et 
25 acres. La délimitation exacte du 
loc ne scra pas annoncé jusqu'à que 
le plus précises informations soient 
rAPVETUES- 


Maintenunt que l’emplacemont est 
léterminé, la préparation des plans du 
varlement sera probablement très ac- 


ivée, et, sans doute, les travaux de + 
errassement, que leur exécution va À - d Absotume jè a 

è ment de première ciñssc 
wécessiter. seronb commencés sous peu. n nl ) n CG: d fi S ñ 0 S un 


edfice parlementaire san un des 
lus beaux du Dominion, Il aura une 
«mgueur de 290 pieds sur une largeur 
le 200. Il aura quatre étages. Le 
iôme, vu grande tour, s'élèvera de 140 


Le 


neds au-dessus Au sol, 


Deuxième Rue 


Près de i'Ave, Jasper 


3, À SHANKS, Prop 


Colonnes 


ENCAN N PUBLIC 


Vente importante de Meubles 


MM. ROLFE & KENWOOD ont reçu ins- 
truction de vendre par encan publie, 


Mercredi, Ie 24 Qctobre 


. Athabasca et de la Dixième 


Conseil Médical Provincial, 
É a 

Les élections jour le premier con- 
œil médical du Collège des Docteurs 
# Chirurgiens de la province d'Alber- 
ta, qui ont eu lien Ie 26 septembre 
lernier, ont eu les résultats suivants : 

Dr. Braithwaite, d’Edmonton, pour 
e district No. 1. 

Dr. Hotson, de Strathcona, pour le 
listriet médical No. 2. 

Dr. Simpson, de Lacombe, pour fe 
district médical No. 3. 

Dr. Brett, Jde Ban, pour le district. 
ae No. + 


au coin de lave 
ruc, tout un 


Superbe Ameublement de Maison 


Meubles, Cadres. Peintures, Gravures. un très 
beau Piano, Argenterie, ete., cte. 

Pour ceux qui veulent des hons marchés, voici 
une occasion dont il faudra profiter. 


La vente commencera à { heure p. m. 


Dr. Lafferty, de Calgary, pour le 
distiict médical No. 5. 
Dr. Kennedy, de Macleod, 
Jistricé médical No. 6. 
Dr. Newbürn, de Lethbridge, pour 
e district médical No. 7. 


pour k 


Covi vst le pronier conscil médical 
wovineitl pour l'Alberta, le précédent 
tant pour les-Territoires du Nord- 
Juest. 


Quand les provinces furent formées 
1 avait d'intoation de forMer le futur 
conseil provincial sur les mémes bases 


+ 242 à 
Propriétés de ville 
Si vous désirez un bon lerrain soit pour une résidence ou 


un élallissement commercial, demandez notre liste, 


ue celui qui existait pour les Terri- 

coires. Un certain nombre de méde- , ( 

: + 1 N a poges 

‘ins de l'Alborta-Nord se rencontrt- l'ert ains 


Nous avons 80,000 acres de bonne terré, dans la Vallée 
de fa Vermillon à vendre de $8.00 à $15.00 de l'acre. 


rent avec ceux de l’Alberta-Sud et ils 
réussirent à établir la représentation 
par district. 


Fermes en exploitation 


Cependant ce système fut sans doute | À LL 
nai combiné, car le résultat des ré 
“entes élections n'a pas été shtisfui. 


sants. 


Plusieurs belles fermes dans les euvirons d'Edmontou, 
dans les districts de florse Mills, Clover Bar, Agriculn, 
Morinvillo et Stony Plain. 


reg! ef, r, Morris Go. 


Courtiers généraux: 


 , om 

D'aubre part, des irrégularités au- 
aient été commises, ce qui fait que 
sersonne n'est satisfait, 

Les ducteurs d'Edmunton le sont 
ncore moins par suite d’un cas parti. 
adier. Peut-être soumettront-ils leurs 
doléances au Prosurcur-Cénéral, 

a ———— 

On demande 50 hommes pour venir 
æ& choisir un pardessus de fourrure 
chez Gaviépy & Lessard, 


Bour FEce 


Notre assortiment comprent maintenant tout 


Ve wi ce qu il fant pour votre ECOLE, votre MAT- 
TRE-D ECOLE où vos ECOLIERS, 
Mercuriale, Pupitres pour coolicrs, Friumes pour | 
Es Maitre, Falolenmumx moëîirs, Cartes géopra- 


phiques, Globes, Dictionnaires, Cahiers, ete., etc. 
Feri YIVC4 noi OÙ VEeDCZ nie voir si vons voulez quoique ce so): 
dans cel cette ligne. 


263 HR Ave. ne Alta, 


Le charbon est cette semain: de 
33.20 à $4.00 

Foin de slou sh. $7,C0 ; de côteau, 
10 à $14 ; mil, Sid à 816, 

‘Awvoine, 20c à 22e. | 


Meubles, 


Co. 


EDMGNTOr 


rl . _ 


69, Ave. Jasper, EDMONTON, AÏta. visvis ta Banque des Merchanc ‘ 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
miilions de dollars 


L'Actif dépasse ARGENT 

uat lions de 

Les "olines à PRETER 
| Société établie en 5881 


CREDIT FONGIER F. C. 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 


Corporations municipales et scolaires, Achat de débentures et de 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bus, conlitions de rem. 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de {a Bale d° Hudson EDMONTON 
À mnt sou man corne rome apres means couru no manu rapaces! 


é Es 


even: 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’immenubles 


Lots de ville et terrains agricoles de là 
Compagnie de la Baïe d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d’'Alberta. 

EDMONTON 


fél. 353 Boite Postale 163 


ET 


ne à 


— 

MrJ-K. Cornwall, du Petit Enc 
les Esclaves est à Edmonton depuis 
quelques jours, revenant d'une tour- 
ide dans la région do la Rivière à in 
Paix. : 

M. Cornwall passera une huitaine 
le jours en ville, 


The Edmonton 
Bottling Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérue “RED X° est un excel. 
lent remède pour les Rhumatismes 
la Constipabion, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et ce la vessie, 
DOST---Une cuillévée à thé dans un 
verre d'eau-- Prix de la bouteille 1.14, 


Petites Annonces 


informations—Ceux qui désiro- 


raient avoir des informations sur pm 

les terrains au Petit lae des Esclaves, The Edmonton Bottline Works 

pourront s'adresser à £ Sy 
GEO. MORIN, Boite 162. Tel, 77. 


Petit Lac des Fsclnves, Alla. 


ACCORDE UR DE PIANOS. 


C. Jones, de li maison Astleyÿ-Jones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept où huit 


M.ti 
Jn demande-—-Un jeune homme 
pour apprendre le métier d'impri- 
, ©? ‘ n 
mour, S'adresser au CouRRiER. ans. Avez-vous besoin de faire acecr 
der le vôtre ? 


On demande — Une jeune fille 
pour apprendre le métier de compo- 


“THE CASH JEWELER ” 


a ——— —— 


Après les récoltes ! 


C'est le temps de faire réparer vos 
horloges et vos montres et c'est chez 
vous qu'il faut venir pour ça, 

J'aimerais à vous faire voir les jo. 
lies marchandises que j'ai reçu dernic- 
rement. Venez donc faire un tour. 


KENNETH C. PICKEL 


sitour-typographe.  S'adresser au 


Courrier, 


'ailleuse française connaissant la con- 
fection des robes eb des chapeanx 
travaillerait à ln journée, à domici- 
le. S'adresser : 

Boite Postale, No 25. 


Sask., une 


À vendre à Howell, 
maison de pension êt une écurie de , 


louage. Population française. Belle 
chance S'adresser à 
PETER NEYS, 
HOWELT, HOUSE, 
Howell, Susk, 


Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 


Vis-heris la nouvelle bâlisse de la 
Banque des Marchands. 


 Ament à préter su sur fermes à aux aux plus bas 
taux d’intérût. 
Venez nous voir 
THE CANNADIAN LOAN & SECURITIES Go, Ltd, Winnipeg 


The Westcrn Realty Co. Ltd, Agents 


81, Ave. Jasper. Eémontoni | BOITE RP. 165 


IR. À, Robertson : 


) 

) MARCIAND DE A 
ÿ CLAVIGRAPHES MINEÉOGRAPTIES, ô 
COEURE-FORTS, ë 
É AUSST—-Tapier, rubans, e tous les accessoires au Olavigraphes. e 
Bureaux : 35 Avenue Jasper Est. Edmonton. ë 
D0000000000000000000000P0000000000000000 BCOEES 


Gocsssssss6ese650850655$ 
5 Richardson & Kirkpatrick $ 


IRIS PE NT CRE RE 8 KA ASS CRAN SEC ANT CARPE CE $ 


b 
$ Nous avons pour le présent 1 vente exclusive du 

. dsloc 2liRiver Lot 14) à du très faciles conditions, 
5 Les lots sont hauts el le Lerrain sec. 
ÿ Voyex nous au sujet des 5 acres que nous of- 

frons en vente, voisins des cours du G,'1 P,, 
5 it 8100 lacre. 
er er me am er 

ÿ Argout à prélez sur propriété de ville au ferme en exploitations, 


Hs DE 
D Nous avons des propriétés à vendre 
$ dans toutes les parties de lu ville, 

Votre demeure et vos meubles, assurés à un Laux rernar qua- 
ë blement bas, dans une des meilleures compaguies. 


FÉES EES 


; Richardson & Kirkpatrick $ $ 


136 Jasper Ave, Phone 162. 
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